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A M. le Directeur
de la Commission lîéolopique du Canada.

Monsieur,—J’ai l’honneur de vous présenter mon rapport sur la 
partie nord-est du district de Saskatchewan et sur une partie du 
district adjacent de Keewatin.

J’ai l’honneur d’être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

J. BURR TYRRELL.

Avis.—Le manuscrit du rapport de M. Tyrrell était accompagné d’un 
croquis de la route ù Véthelle de deux milles géographiques au pouce. Il 
» jj intercalé par M. Dowling dan# la carte qui accompagne le rapport.
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A vie.—Toutes les directions données dans ce rapport ont trait au 
méridien vrai.
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PARTIE NORD-EST

DISTRICT DK SASKATCHEWAN
«T l»*h POSTIONS AUJAVKXTEH Ht

DISTRICT DE KEEWAT1N

.!. IUT HH TYHMKLL. M.A., Il.*v.

Introduction.

Les rivières et le« lues décrits dans oe rapport constituent les 
routes canotières principales ou voies de communication utilisables 
actuellement pour traverser une étendue d’au moins vingt-cinq milice 
carrés située entre f*0 40' et fui0 de latitude Nord et 97° 20' et 102° 
30' de longitude Ouest ; bornée ou sud par le lac Winnipeg et la 
rivière Saskatchewan, à lest par la rivière Nelson, et au nord et è 
l’ouest par les rivières Burnt wood et Churchill.

I/explorâtion a été accomplie durant l’été de 1896; l’auteur u 
pris un canot et deux hommes à Selkirk, Manitoba, et employé occa­
sionnellement comme guides des indigènes dans leurs propres canots. 
Comme aucun relevé de l'intérieur du pays n'avait encore été fait, 
les routes suivies ont été relevées aussi exactement que possible avec 
le temps et les moyens disponibles. Les distances sur l’eau courante 
ont été mesurée* au taux de la route parcourue et sur l’eau stagnante 
elles ont été mesurées au loch flottant Massey. Quand on soupçon­
nait de la déviation locale de la boussole, les directions étaient prises 
à la boussole solaire, mais quand on n’en constatait pas on les prenait 
à la boussole è carte prismatique. Aussi souvent que possible les 
relevés de latitude étaient pris avec un sextant de huit pouces de
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Ces relevés ont été pour la plupart soigneusement reportés sur le 
terrain à l’échelle de deux milles géographiques au pouce, tout prêts 
à être réduits aux dimensions requises pour une carte. La longueur 
totale des relevés s’est élevée ainsi a sept cents milles.

La nature des roches et des sols a été soigneusement prise en note 
sur les lignes de relevé (pii précèdent et on s’est procuré quelques 
renseignements complémentaires sur la géologie des berges de la 
rivière Saskatchewan de Cumberland-IIouse au Fort à la Corne. Le 
Dr A. E. Harlow, de cette Commission, a aidé l'auteur pour la recon­
naissance de quelques-unes des roches.

l«e relief général du pays est peu marqué et toute la surface des­
cend en pente douce et régulière vers la haie d'Hudson. Los étendues 
les plus hautes sont près des lacs aux Atoms (('rnnbrrr)i) dont l'alti­
tude est à peu près de 030 pieds au-dessus de la mur, tandis que les 
plus basses sont près du lac Sipisweck, sur les chutes Shawinan, avec 
une altitude d’à peu près 005 pieds au-dessus de la mer. La parti­
cularité la plus marquante probablement de ce district est l’escarpe­
ment de calcaire qui se prolonge au sud de la rivière Grass et de la 
chaîne des lacs qu’elle forme. Mais cet escarpement, bien que raide 
et continu, ne paraît pas atteindre une moyenne de plus de cinquante 
à soixante pieds de hauteur. A l'est du lac aux Roseaux les granites 
durs, trapps, etc., sont enterrés sous une épaisseur de dix à cent 
pieds d’argile grise tendre stratifiée. Cette argile a été rarement 
déposée avec une épaisseur suffisante pour égaliser les inégalités du 
plancher rocheux sous-jacent mais elle dépasse souvent les collines et 
descend dans les vallées. Au fond des dépressions plus profondes il 
y a des lacs grands et petits d’eau légèrement vaseuse avec des plages 
rocheuses d’où l’argile a été balayée par l'eau et des rives boisées en 
pente douce. Ces lacs sont reliés et égouttés par des rivières qui, 
par places, descendent avec un courant faible entre deux berges basses 
d’argile et ensuite dégringolent des rapides à pie ou des cataractes sur 
des arêtes des roches archéennes sous-jacentes. Quelquefois, les cours 
d’eau se sont entaillé d’étroites vallées de dix à quatre-vingt pieds de 
profondeur dans l’argile stratifiée jusqu’aux points les plus élevés du 
plancher rocheux sous-jacent.

La superficie est généralement bien boisée quoique la plus grande 
partie du bois d’œuvre ait été enlevée par les im undies. Sur les 
rivières Grass, Michigan ét Minago, ainsi que sur les rives et les îles 
de quelques-uns des lacs, il y a encore quelques forêts d’excellente
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épi nette blanche, mais sur la partie supérieure de la rivière au Bois- 
Brûlé l’épi nette blanche est devenue assez rare et à Nelson-House, 
il a fallu chercher du bois pour les rondins de cabane dans des bos­
quets épars et l’apporter de plusieurs milles en remontant ou descen­
dant des cours d’eau et en traversant le lac. L’épinette noire et le 
bouleau à canots poussent dans les terres plus égales et imparfaite­
ment égouttées et on peut voir ça et là sur les versants de collines 
plus secs du pin gris. Le bouleau à canots pousse jusqu’à mie bonne 
dimension à côté des lacs et des cours d’eau, mais le tremble ( Populu» 
iremuloides) est l'arbre décidu le plus commun. 11 pousse partout 
sur les terres hautes plus sèches, formant quelquefois de Indies forêts, 
mais plus souvent, et g])éciulcii:cut vers le nord, l'ouvrant les surface* 
de bosquet» épars de jietita arbres.

Parmi les arbres ou arbrisseaux plus |x*tits, on peut citer le poi­
rier sauvage (Pyru* Americana) qui |tou»sc en abondance et donne 
de fortes récoltes le long des parois des escarpements de calcaire, 
spécialement autour îles lacs Wekusko et Heed et les cerises sauvages 
(Prunus Virginiana) qui poussent auprès de la plupart des lacs. 
Beaucoup do fruits plus petits poussent à profusion dans le pays 
argileux. Parmi ces fruits, les plus alnmdants sont: les framboises 
(Ruhus sfrigosn*), les grosses groseilles (Ribes oxgcanlhoides), les 
groseilles rouges et noires (Ribcs ruhrum et flaridum), les fraises 
(Tragraria Virginiana). les bluets (Vaccinium Canadcnse) et (Rubu* 
Chamœmoru»).

Beaucoup du terrain est consacré à la culture.111 A Norway - 
I louse, de l’orge a été semé et a bien mûri dans le jardin et tous les 
légumes ordinaires qui poussent au Manitoba y réussissent depuis dos 
années. Au lae à la Croix beaucoup de Sauvages ont de grands 
jardins de |Kimnies de terre et d’autres légumes et à McLeod et

* Molvor, les commerçants de fourrures ont de bons jardins où pous­
sent les pommes de terre, les navets, earrottes, radis, choux, choux- 
fleurs, oignons, laitues, fèves, pois, etc. A Nolson-TTouse, à l'extrême- 
nord du district exploré beaucoup de Sauvages cultivent régulière-

* ment la pomme de terre et les trafieants de fourrure ainsi que les 
missionnaires cultivent de petits lambeaux de terrain qui produisent

'ii Dans la description de cette région par le hr Hell, contenue dans le 
Kupport des travaux de la Commission Géologique pour 1H78. 79 et 80. on 
trouve beaucoup de renseignements relatif- au sol. au bois, aux produits 
naturel-, nu jardinage, nu climat, résultant de se* explorations et de ses 
observations dons la région entre le bassin de Winnipeg et la baie d'Hud­
son et autour de la baie en général.
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des récoltes abondantes de tous les légumes signalés pour le lac à la 
Croix. Il est probable que les espèces de grains plue résistantes121 
y pousseraient aussi, maie à présent, il n’y a aucun intérêt à faire 
pousser du grain quelconque qui ne serait pas utilisé.

Le pays est bien pourvu d’animaux de diverses espèces. L’ori­
gnal est abondant dans les parties les plus boisées. Los ours noirs 
sont un peu nombreux et les Sauvages tuent en grand nombre dans 
le cours de leur année des castors, des loutres, des martres, des visons, 
des rats musqués et des renards jaunes. Le poisson blanc (Corogonus 
clupeiformis) abonde dans les lacs et cours d’eau, tandis que la truite 
de lac (Salveltnus mamayeush) semble assez abondante dans les lacs 
clairs près de la source de la rivière tlrass. Parmi les autres pois­
sons, l’esturgeon (Acipeuser rubicundua) et le brochet (Stezosthe- 
thium vilreum) sont les plus importants.

La région était connue par les premiers trafiquants de fourrures 
sous le nom de pays du Rat Musqué et était alors médiocrement 
peuplée par les Sauvages Créé (ou Nahathaway) qui s’éparpillaient 
le long des berges de beaucoup de lacs et de cours d’eau. Les des­
cendants de ces Sauvages nomades sont maintenant réunis sur des 
réserves ou auprès des missions et des postes de traites aux endroits 
suivants, savoir: Détroit du Pélican, Cumberland-House, Le Pas, 
Grand-Rapids, Rossvilla, près de Norway-Iiouse, lac è la Croix et 
Nelson-House. Ils passent l'été en ces endroits, vivant du poisson 
qu’ils prennent dans leurs filets et des provisions qu’ils peuvent 
gagner ou emprunter des trafiquants. Durant cette partie de l’année, 
la forêt avoisinante est entièrement déserte. A l’automne, les Sau­
vages s’éparpillent dans les bois, chacun choisissant son terrain de 
chasse et plantant sa tente ou construisant sa cabane auprès d’un lac; 
durant l’hiver il essaie de prendre assez de poisson pour nourrir sa 
famille et scs chiens, avant que le lac no gèle, après quoi il se livre 
à la prise nu piège des animaux ft fourrure ou à la chasse ft l’orignal.

Durant l’été de 1896, il n'est pas survenu de gelée avant le 29 
août. On nous a dit, que l’année précédente, au moins, il n'était pas 
survenu ft Norway-House avant cette date de gelée suffisante pour 
nuire aux produits de jardinage. Le lac Footprint, à l’extrême nord 
du district gèle, nous n-t-on dit, régulièrement entre le premier et le

<2) Le blé mûrit à Norway-Hou«e et bu Cio**-Lake sur I» rivière 
Nelson.- It.It.
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milieu de novembre et reste gelé jusqu’il peu près le vingt-quatre de 
mai.

Caractères géologiques.

Les formations que Von rencontre dans l’étendue à l'étude sont 
énumérées dans le tableau suivant :

Récent.
Pléistocène.

Argile Agaseiz.
Eskere.
Till, etc.

Silurien (Niagara).
Cambro-Silurien (Trenton).
Huronien.
Lauren tien.

Les dépôts récents les plus intéressants «lu district sont des lits 
épais de tourbe qui s’étendent vers le nord depuis le bord du lac 
Winnipeg, au delà des lacs Kiskittogisiu surmontant la surface égale 
des argiles Agassiz stratifiées qui partent de la base de l’escarpement 
de calcaire. En beaucoup d’endroits des marécages se forment dans 
les creux et les comblent d’une tourbe mousseuse, mais celui-ci a 
paru beaucoup plus considérable que les autres et est certainement 
le plus facile à examiner dans le district. Sur les rives des lacs adja­
cents les vagues coupent et enlèvent rapidement l’argile sous-jacente 
et mettent constamment à découvert des coupes nouvelles d’argile et 
«le fourbi- sus-jacente. Des falaises semblables d'argile surmontées 
de tourbe ont aussi été vues autour de quelques-uns des lacs sur la 
rivière Burntwood.

Les lignes «le rivage des lacs sont généralement assez fortement 
marquées. Quand le lac est dans un bassin rocheux, toute l'argile 
qu’il pouvait y avoir sur la roc-lie a été enlevée par Veau et il en reste 
une plage polie et nue. Dans d’autres endroits un mur épais de 
cailloux s’est empilé en arrière de la rive. Beaucoup des baies ont 
des plages de sable où le terrain descend en talus lierlieux jusqu’au 
bord de l’eau. Dans les parties occidentales plus basses du pays 
rocheux les vallées nettement tracées paraissent faire défaut absolu­
ment, mais, plus à l’est, où le pays a été recouvert d’une épaisseur 
considérable d’argile Agassiz, les cours d'eau se sont affouillé «les
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vallées étroites dans l’argile jusqu’à la roche sous-jacente formant 
ainsi des biefs de rivière calme, séparés par des chutes ou par des 
rapides courts, étroits. Les vallées sont escarpées et étroites sans 
terrasses et généralement sans terre de fond, ce qui montre qu’elles *
ont été rapidement érodées il une époque très récente par des cours 
d’eau de même dimension à |»eu lires (pie ceux qui y passent actuelle­
ment. L’absence presque absolue de courant sur la rivière Minago, 
depuis le fond du lac Tlill jusqu'à son embouchure semblerait indi­
quer que l’élévation septentrionale du terrain, indiqué par les ancien­
nes plages qui entourent le bassin de Winnipeg et la baie d’Hudson 
n'avait pas cessé avant que cette vallée se fût creusée.

PI.ÉI8T0CKNE.

Au nord et au nord-ouest du lac Winnipeg, la surface de la péné­
plaine Archéenne est recouverte d’un manteau d’argile variant de 
quelques pieds à une centaine ou plus de profondeur. Cette argile 
paraît suivre les contours les plus accentués de la surface rocheuse 
sous-jacente, descendant les vallées et montant sur les collines, mais 
clic couvre et coche la plupart des reliefs de moindre importance.
Sa composition varie, d’une argile bleu tendre imperméable, à une 
alluvion argileuse fine grise et poreuse, mois elle est partout égale­
ment stratifiée, les lignes de stratification étant quelquefois grossières, 
mais toujours fortement marquées. On trouve quelquefois des cail­
loux enclavés dons l’argile, mais on les trouve presque invariable­
ment dans les couches inférieures où ils sont tombés de la glace 
auprès de la paroi en retraite du glacier de l’est. La limite orientale 
de ces argiles Agassiz est marquée plus ou moins exactement par le 
chenal de la rivière Nelson, ce cours d’eau ayant creusé son cours le 
long de la ligne où l’argile descend doucement, jusqu’à la surface 
rocheuse nue des roches archécnnes. *

Les argiles atteignent leur plus grande épaisseur le long d’une 
ligne qui port de la pointe Mousseuse sur le lac Winnipeg, dans la 
direction N. 15° O. et qui rejoint le lac Wuskwatim sur la rivière 
Hurntwood et à partir de cette ligne l’épaisseur décroît graduelle- #
ment vers l’ouest. Autour du lac aux Roseaux elles comblent presque 
complètement les creux rocheux, tandis qu’autour du lac aux Atocas, 
elles paraissent avoir absolument disparu.

L’origine et le mode de déposition de ces argiles est bien visible.
Quand le glacier ICeewotin, dans son retrait graduel vers le nord, a
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été rejoint par le glacier s’écoulant de l'est, l’eau provenant de leur 
fonte a été retenue entre le fronton de glace réuni et la paroi de 
l’escarpement du Manitoba et le lac Agassiz, une grande nappe d’eau 
extra-glaciaire s’e*t formée. Le glaeier oriental s’est avancé vers 
l’ouest jusqu’à peu de distance du lac Wekusko et alors a commencé 
à retraiter. Des cours d’eau égouttant le glacier ont charrié une 
grande quantité de sédiments dans le lac et ce sédiment s’e*t épandu 
sur le fond rocheux poli qui avait été tout récemment nettoyé et poli 
par le passage des deux glaciers qui l’avaient balayé. Le sédiment 
s’est déposé en plus forte épaisseur le long du bord extrême du gla­
cier, car tout ce qui pouvait s'abattre en avant du glacier en marche 
était encore ramassé par la glace, emporté et ensuite réparti dans le 
lac. Plus loin du front du glacier, le sédiment est devenu plus fin 
et plus rare comme on le constate en remontant les rivières Burnt- 
wood et (irass. Depuis la ligne oecidentale extrême qu’a atteinte le 
glacier oriental, les argiles Agu«»iz ont été déposées vers l’est, à 
mesure que le glacier se retirait graduellement, tant que le lac extra­
glaciaire Agassiz a existé et comme les argiles ne paraissent pas 
s’étendre à une distance considérable quelconque à l’est de la rivière 
Nelson, le lac Agassiz était évidemment égoutté quand le glacier 
oriental avait retraité jusqu’à cette ligne.

On n’a pa» pu déterminer dans ce district de ligne de rivage bien 
nette du lac Agassiz, mais il est probable que la plaine sablonneuse 
sur laquelle passe le portage aux Atocas s’est formée à ou près des 
rives du lae à l’une de ses étapes. On ne peut pas s’attendre à trouver 
les anciennes lignes de rivage qui marquaient le côté oriental du lac; 
néanmoins, l'existence d’un esker tel que celui qui se trouve en aval 
des chutes de la Sea River sur la rivière Nelson, prouvent abondam­
ment, si c’était nécessaire, que le lac Agassiz avait presque entière­
ment disparu quund le glacier oriental a retraité à l’est de la 
rivière Nelson. Cet esker s'est formé dans l’eau courante entre les 
murs glacés de l'un des cours d'eau qui sortent du glacier, peut-être 
celui qui a descendu la plus grande partie du sédiment déposé au 
au sud du lac Winnipeg actuel. S’il s’était formé à l’ouest du lac 
Playgreen. il s'est certainement modifié et épanoui, peut-être pour 
former la plaine sablonneuse du portage qui conduit à la rivière 
Kiskittogisu. Sur l’arête des chutes Sea, il n’y a pas d’indice de 
prépondérance de l'argile Agassiz, mais la portion de l’arête à l’ouest 
de la rivière peut avoir été un delta formé à l’embouchure de la
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rivière glaciaire là où se trouvait le lue, à quarante pieds à peu près 
au-dessus du niveau actuel du lae Winnipeg. Les arêtes sablonneuses 
à l’extrémité sud-ouest des laes à la Croix et Sipiweek sont aussi 
probablement des combinaisons de kaines et de plaines en forme de 
deltas à l’extrémité d’un esker où l’ancien lac se trouvait à peu près 
ou même niveau.

Le till est extraordinairement rare dons toute la région, la sur­
face rocheuse toute entière ayant été grattée très nettement par le 
glacier Keewatin ou par le glacier oriental, ou bien même par les 
deux. Là où l’on a trouvé du till, il était toujours sous forme de 
fragments de roche meubles mélangés à du sable et à de l’argile, 
empilés sur le côté oriental de quelque vallée escarpée ou sous le vent 
de quelque falaise rocheuse. Les cailloux sont presque entièrement 
absents de la surface du pays occupée par l’argile Agassi*, mais, 
depuis le lac Wekusko vers l’ouest jusqu'au lac aux Atocas, il y en a 
une assez gronde quantité sur les collines rocheuses des bords des lacs. 
On n’a pas trouvé de moraines fortes ni étendues mois une moraine 
légère» consistant en une arête de cailloux de roches Archéennoe le 
long du front de l’escarpement de calcaire à l’ouest du lac aux 
Roseaux paraissant s’être formé quunt la paroi du glacier Keewatin 
s’est reposée un peu contre la paroi de l’escarpement.

11 y a des trous de chaudière formée par les cours d’eau sortant 
du glacier keewatin dans le gneiss de Vile à la Chaudière dans le lac 
I’laygreen et près du pied d'une colline de granité massif, sur la rive 
occidentale du lac Wintering. Dans chaque cas les bords des trous 
ont été partiellement enlevés depuis qu'ils ont été formé*, partielle­
ment peut-être par le glacier keewatin lui-même et partiellement par 
le glacier de l’est. Ces trous semblent indiquer qu’il existait un lac 
extra-glaciaire sur le front du glacier Keewatin où ils ce sont formés, 
mais que les cours d’eau ont plongé de la glace nu plancher rocheux et 
ont ensuite librement coulé sur la surface. Comme ces trous sont 
généralement des côtés est et sud-est des collines rocheuses, les posi­
tions des “ moulins ” dans lesquels Venu plongeait étaient certaine­
ment déterminées par l’existence des collines, la glace s’étant plus 
facilement fendue et ayant plus facilement fondue là qu’ailleurs.

La surface Arehéen s’élève en monticules doucement arrondis 
paraissant surgir de dessous le calcaire paléozoïque avec le même 
contour à peu près que le contour actuel de la surface. La seule 
différence remarquée a été que les schistes séricitiqucs et chloritiqm1#
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plus tendre», plu» fortement altérés, se font moins remarquer auprès 
de l’escarpement de calcaire qu’ailleure. Là où ils ont été moins 
exposés ils se sont érodés plus profondément que les roches environ­
nantes et occupent par conséquent les lits des lacs et autres creux. 
La plupart des monticules sont polis et marqués de stries glaciaires. 
Les stries de la partie ouest de la région ont été faites entièrement 
par le glacier Keewatin, qui se dirigeait vers le sud en partant du 
pays à l’ouest de la haie d’Hudson, tandis que celles de la partie occi­
dentale de la région ont été faites, à une ou deux exceptions près, 
par le glacier de l’est. Sur une zone de quelques milles de largeur, 
descendant dans le milieu de la région, on voit nettement les deux 
série# de stries; se coupant à angle très ouvert, les roches du glacier 
de l’est chevauchant et effaçant les stries faites par le glacier kee­
watin. La direction du mouvement des deux glaciers est indiquée 
sans chance d’erreur possible. On n’a pas encore déterminé jusqu’où 
le glacier Keewatin est allé à l'est.

Dans la liste suivante des stries glaciaires, la direction de celles 
faites par le glacier Keewatin est indiqué en italique.

Lisle des stries fllnriairrs.

Ile au lara*- de la pointe Mossy, lac Winnipeg..................................
Rivière Nelson, décharge du lac Winnipeg......................................S.

“ “ " série antérieure.........
Lac Playgreen. île (loose............................................................................

1 mille au nord de l’île Goose...................................
extrémité nord-oeeet.............................................

Lac Playgreen. rive est. 3 milles de l’extrémité nord...................
Petit Lac Playgreen, mission Rossville.................................................

pointe Soulier......................................................
embouchure du chenal Sepastic...................
extrémité nord....................................................

Rivière Nelson, 2 milles en amont des chutes Rea River.............
chutes Sea River............................................................
latitude 54° 22'................................................................
premier portage en amont du lac Pipestone..
île Gabbro, lac Pipestone...........................................
île en aval du lac Pipestone....................................

Lac à
" (antérieur).............

la Croix, près de l'extrémité sud-ouest...................................
coin sud-ouest de la réserve des sauvages..
île au nord de la réserve des sauvages..............
7 milles au nord-est du po*te de la B.H...........

" 10
près de l’extrémité nord-est.....................................

Rivière Nelson, en amont du lac aux Canards...................................
entrée du lac aux Canards.........................................

Lac Ripiwesk, extrémité sud-est................................................................
pointe du Vieux Fort......................................................
portage de la Croix..........................................................

Ile du lac Kiskittogisu.................................................................................
lie de la rivière Kiskittogisu.....................................................................

S. 40° O. 
N 15 11 
S. 5° K. 
S. 45° O. 
S. 50° O. 
S. 55° O. 
S. S0° O. 
S. 52° O. 
S. 52° O. 
S. 65° O. 
S. 40° O. 
S. 55° O. 
S. 55° O. 
S. 40° O 
R. 10° O. 
R. 50° O.
R. 50° O.
S. 15° O. 
R. .V5° O. 
R. M° O.
R. 53° O. 
K. (V>° O.
S. 65° O. 
R. (S30 O. 
R. 61° O. 
R. fit?0 O. 
R. 60° O 
R. 65° f) 
R. 69° O. 
R. 57° O. 
R. 60° O.



H SASKATCHEWAN ET KEEWATIN

Luc Kiskittogisu, extrémité nord.................................................... S. 45°-50° O.
rive orientale............................................................ S. 44° O.
rive sud-est (seconde).............................................. S. 45° O.

" (première)........................................... S. 65° O.
rive sud-ouest (seconde).........................................  S. 66° O.

(première)......................................  S. 41° O.
Rivière Minium, 5 milles en aval de Painted Mouse........................ S. 50° O.

” 2* “ “   S. 46° O.
extrémité nord du lae Hill.................................. S. 45° O.

Lie Water-Lily......................................................................................  8. 55° O.
Rivière Mulligan, près du pnrtaue du lac aux Canards............. 8. (î8° O.
Lae Landing. I milles du portage à la Croix................................. S. 80° O.

“ <i " " extrémité ouest. .. O.
'*3 " - ”... 8. to° O.

Lac Wintering. 1 mille au nord Old Post................. .................... O.
de Granite Hill, rive ouest.. S. 87° O.

Lac Paint, extrémité sud-ouest.......................................................... N. 75° O.
(série antérieure)............................ S. 42° O.

Lac ii l’est du lac Ospwagan................................................................ N. 80° O.
Lac Pipe, extiémité sud <le lia moitié sententrilonale.....................  N. 82° O.

" iKiinte sud, sur la rive occidentale................................  N. 87° O.
(série antérieure). S. 20° O.

" deux milles au nord sur la rive occidentale.................N. 89° O.
" près de l’extrémité nord.................................................... N. 81° O.

Rivière Munit wood, en amont des chutes Manasau................... S. 88° O.
2 milles en amont des chutes Manasau.. 8. 86° O.
chutes Kepuche................................................. N. 77° O.
ile du lac Opegano............................................ N. 87® O.
Portage Taskinigup.......................................... N. 72° O.

Rivière Munit wood, '1‘askinigup (série antérieure)....................... S. 43° O.
Portage Wuskwatim........................................... N. 83® O.

** “ (série antérieure)........ S. 37° O.
lac Wuskwatim................................................ N. 78° O.

” “ (série antérieure).................  S. 37° O.
" 10 milles en amont du lac Wuskwatim.. .. S. 38° O.
” 11} ” " .. .. S. 37° O.

lac Pointe Calcaire........................................... S. n0° O.
Lac Footprint { près l'extrémité nord-ouest................................. {À. IIe O.

“ Nelson-House................................................................. S. 26° 0.
Rivière Grass, 12 milles en amont du lac Paint............................ O*

” (série antérieure). S. 41° O.
2} milles eu uval des chutes Pisew........................... S. 87° O.
chutes Pisew................................................................ S. 87° O.

Lac Setting. 4 milles de l’extrémité septentrionale....................... S. 70° O.
" 5 " “ .................. S. 70° O.

3 milles de l’embouchure de la rivière Grass.. .. S. 80° O. 
" 3 '* •• " (série

antérieure).......................................................................................  5. 44° O.
Luc Pakwahigun. extrémité nord........................................................ S. 85° O.
Rivière Grass, chutes Wapiehtigow.................................................... S. 8ti° O.

” ” (série antérieure)................. S. 42° O.
rapide Siusngo.......................... S. 40° O.

Lac Wekusko, extrémité nord.......................................................... S. 20°-23° O.
île près de l'extrémité nord.. .. S. 30° O. 
embouchure du crique Notami-

nihewi................................................................................................ S. 15° O.
Luc aux Roseaux, ile au large de la pointe sur la rive orien­

tale..................................................................................................... S. 36° O.
Luc aux Roseaux, ile dans la baie sud-est........................................ S. 30° O.
Lac» aux Atoms, division nord............................................................ S. 28° O.
Lac Athapapuskow.................................................................................. S. 37° O.
Lac Goose, extrémité nord.................................................................... S. 33° O.
Lac Nnmew, rive sud-est....................................................................  S. 17° O.
Rivière Na mew, Portage-du-Rat........................................................... S. 24° O.
Lac au Castor, île sur............................................................................. S. 17° O.
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*

Hivièro Uv la Nasse à l'Esturgeon, là milles en aval du lac au
Castor............................................................... S. 7° 0.

Vol tage de la Feuille...................................... S. 12° 0.
Portage au Mouleau........................................ S. 12° 0.
Vol tage au Chien.............................................  S. 7° 0.
Voltage Vot-hole..............................................S. 12°-27° 0.

Décharge du lac Wahishtock, rivière Vine-root................................  S. 18° 0.
Chute au Castor, rivière Kississing........................................................ S. 39° 0.
Rivière Churchill, en aval de lu chute Vukkutawugan................... S. 45° 0.

chute au Iluard....................................................... S. 40. O

SILURIEN.

On a vu du calcaire horizontal non dérangé, approximativement 
de l’époque de la formation Xiagrn de New-York et de l’Est du 
Canada, à plusieurs affleurements has de la rive sud du lae de l’Ile 
du Pin. A la page 1111 on trouvera une liste de fossiles recueillis dans 
une pointe de ce calcaire à sept milles à l’est de (’umberland-1 louse.

CAMBRO-HILVRIKX.

Du calcaire non dérange gisant a plat et semblable au calcaire 
Galena du lac Winning supporte la partie méridionale de la région 
jusqu’à la rivière Grass. Vers le nord, elle se termine en un escarpe­
ment brusque haut de 50 à 100 pieds. Cet escarpement va vers le nord- 
ouest depuis l’extrémité septentrionale du lae Winnipeg, traverse la 
rivière Minago au fond du lac Iîill, passe probablement l’extrémité 
méridionale du lac Setting, bien que ceci ne soit pas très sûr et atteint 
la rivière Grass à l'extrémité méridionale du lac VVekusko. Puis il 
tourne vers l’ouest, formant une colline boisée escarpée ou une 
falaise rocheuse abrupte le long du côté sud du lac aux Koseaux. Il 
atteint le côté est de la subdivision centrale des lacs aux Atoeas et 
alors tourne au sud fortnnnt une baie arrondie profonde où se 
trouvent les lacs Goose et Athapapuskow.

L’examen des roehes a été restreint aux endroits de la façade de 
l’escarjiement accessibles par les lacs et les rivières traversées et à 
quelques endroits de la rive du lae Namew. Le calcaire est pour la 
plus grande partie à couches épaisses et d’une couleur gris jaunâtre, 
mais quelques-unes des couches inférieures au sud du lac Wekusko 
ont une couleur nettement rougeâtre qui, cependant, est quelquefois 
assez mouchetée. U- calcaire surmonte dix à vingt pieds ou plus 
de calcaire tendre et assez grossier déposé dans Venu liasse dans 
renfoncement graduel du plancher de la mer Trenton.

En un endroit où le calcaire se voit bien une bande était assez 
bien pourvue de fossiles, mais la roche était si friable qu’il a été très
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difficile de les sortir ou de les conserver une fois sortis. Le caïeu ire 
est remarquablement pauvre en fossiles et en certains endroits on n'a 
pu en trouver aucun dans le temps dont nous disposions.

Ce qui suit est une liste des formes reconnaissables obtenues: 
Iieceptaculites Oveni.
Tiges de crinoïde.
Columnaria alveolala.
Columnaria ( Palœophyllum) rugosa.
Streptelasma robust um.
Calapœcia Canadensis.
Stictopora acuta.
Orthis testudinaria.
Leptœna uni cost at a.
Plectambonites scricea.
Dinobolus parvus?
Cyrtodonta, esp.
Maclurca Manitobensis.
Liospira, esp.
Murchisonia ou Loxonema, esp.
Trochonema ou Pleurotomaria, esp.
Orthoceras, esp.
Endoccras subannulatumŸ 
Tripterocera8 Lambii.
Gyroccras aubmamillatumt 
Bumastes Trentonenais.
Cheiruruê pieurexanthemus.

On a trouvé les espèces suivantes dans le grès sous-jacent.

Ctenodonta subnasutaf 
Pleurotomaria, esp.
Murchisonia ou Loxonema, grande esp.
Ilelicotoma, esp.
Bucania Buellii?
Bellerophon, esp.
Orthoceras scmiplanatum ou planoconvexum.
Endoceras (Narthecoceras) crassisiphonatum.
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HUBOMEN.

L'vxisfencc 11rs (‘tendues suivantes de roches Huroniennes a été 
déterminée, savoir: au lac n la Croix, lae à la Pipe et lu grande 
étendue allant du lae Wekusko au lae Athapnpuskow. I.a première 
est séparée des autres, mais une exploration plus étendue |Miurra 
montrer «pie les deux dernières au moins sont reliées.

L’étendue du lae à la Croix consiste en deux bandes «le schiste 
micacé ou de conglomérat i k, l’une allant vers l’ouest par le
travers du" lac Pipestone et l’autre vers le sml-ouest, !«• long du lae 
à la Croix, les «leux se rejoignant vers l’extrémité nord-ouest «lu lac 
à la Croix. En certains endroits ce si-histe est altéré «mi gneiss rouil- 
leux très semblable au gneiss rouilleux «le Sillimanite «!«• la série 
Grenville, mais on ne s’est pas encore assuré s’il a exactement la 
même composition. Le schiste se tient plus ou moins verticalement 
et paraît resserré entre le gneiss Laurentien de cha«pie côté. Il est 
coupé «l«* !»eaueoup «le filons irréguliers «le «piartz blanc et en linéi­
ques endroits très chargé de mispickel. Vers le sud-ouest, il est coupé 
de grands filons et bandes «le granité pcgmatitique blanc contenant 
de gros cristaux d«* tourmaline i-t «le moscovite. On pourrait pro­
bablement trouver «h*s cristaux «le ce dernier en dimension suffisante 
pour présenter une valeur industrielle.

Le schiste est aussi coupé par des dykes de gahhro gris foncé et 
dans la zone de contact entre les deux roches il y a souvent une 
grande quantité de pyrites de fer et cuivre. Sur le côté su<l de la 
bande méridionale «le schiste, il y a un massif d'aiiorthosite gris 
verdâtre clair grossièrement cristalline consistant presque entière­
ment en plagioclase. L’étc «lu la<« à la Pipe consiste en une 
bande «le schiste vert finement grenu allant du nord-est au sud-ouest 
et gisant «lans une auge du schiste environnant.

L’étendue de la rivière à la Croix est «l’une nature beaucoup plus 
complexe et n’a été découverte qu'assez tard «lans l’automne et il a 
été impossible «lans les *s jours «le lu campagne qui restaient
d’obtenir plus qu’une idée grossière «le sa structure et de la nature «le 
quelques-unes des roches les plus typiques, dont on trouvera des 
détails dans la description «les localités. Un schiste à staurolite, à 
feuilletage mince, évidemment une roche élastique altérée suit en «les- 
ccmlant le bras «lu nord d ulac WVkusko et «lescend la rivière sur une 
courte distance en aval. Plus nu su«l, sur le lac Wekusko le schiste 

141.1—2
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à stuurolitc (*st représenté pur un schiste chloritique vert finement 
grenu. Plus en aval dans la rivière il y a une autre bande plus nou­
velle «le schiste à etaurolite et a l’est de cela il y a une arête de diabase 
vert clair. Du côté est du lue Wekusko le schiste est en contact avec 
le gneiss rougeâtre et le granite massif gris clair, tandis que du côté 
occidental de lu partie septentrionale du lac il est en contact éruptif 
avec un gahhro massif grossier qui vu vers le sud jusqu’à la pointe 
Wekusko. Plus au nord, une diorite supporte la péninsule arrondie 
pénétrant du côté occidental du lac, au nord de laquelle il y a une 
grande étendue de granite rouge massif à grain moyen qui parait avoir 
fait éruption au travers du schiste. Kn amont du lac, la rivière longe 
le contact du granite rouge et des roches élastiques qui présentent là 
la forme d’un conglomérat schisteux vert fortement altéré. A un 
endroit, il y a une l Hisse de porphyre quart zoux rouge massif très 
semblable au porphyre quortzeux des roches kecwcnawicnnes du lac 
Supérieur. Kn ajnont, il y a une étendue de gahhro vert foncé 
grossier, et ensuite un gahhro granitique massif rougeâtre va jus­
qu’au lac aux Roseaux. Sur le reste de cette distance, jusqu’au 
lac au Al cens et plus loin, jusqu’au las Athapapuskow, les roches 
prédominantes sont des schistes ehloritiques et séricitiques, altérée de 
diabases ou d'ardoises élastiques coupées par des diorites massives et 
du gahhro. ï.e long des ligne* de contact avec ces roches et avec le 
gneiss environnant, il y a des riions de quartz, généralement forte­
ment chargés de pyrite.

LAt’RKXTIKN.

Des granites et des gneiss grnnitoïdes du ty|H$ Laurentien sup­
portent ht plus grande partie de la région qui fait l’objet de ce rap­
port. Kn règle générale, ils paraissent avoir la même allure que les 
roches lluroniennes adjacentes, ce qui donne aux deux formations 
l’apparence d’avoir été disloquées, altérées et réduites en même temps 
à leur état actuel.

RtxiÈiu: IxiKKirroniai.

Ou arrive à la rivière Kiskittogi-u par un portage de deux milles 
de longueur partant du côté occidental du lue Playgreen. T.e inirtage 
a une direction générale un peu nord-ouest. Sur la moitié à peu près 
de sa longueur, il traverse une plaine de solde après laquelle il coupe 
un marécage humide d’épi net te rouge. Au iNirtnge, la rivière mesure
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une centaine de verges •!<• largeur, n*a pan «le courant et présente «le 
chaque côté un «-«puce marécageux. L’eau est brun fonce. La
rivière conserve «•«• caractère sur six mille» jusqu’à ce qu’elle arrive 
au côté sud «lu lac Kiskittogisu. lx?8 rives sud et ouest «le ce lac ont 
été explorées sur dix-neuf milles, mais on n’a pas déterminé son éten­
due totale. La rive sud est d’abord basse et marécageuse et ensuite, 
jusqu'à neuf "" s de la rivière, elle présente une plage sablonneuse 
parsemée «le trônes d’arhree blanchis derrière lesquels il y a une 
falaise liante de dix à vingt pieds composée au sommet de six à huit 
pieds «!«• tourbe sous la<|iielle il y a un lit d’argile stratitii'-c, évidem­
ment la continuation eeptvntr" "b des <lép«*its d’argile et de tourbe 
«le l’extrémité nord du lac Winnipeg. A la distance signalée plus 
haut où la rive commence à s’infléchir vers le nord-est, les cailloux 
commencent a faire leur apparition et une |x-tite île au large de lu 
rive se compoee entièrement de cailloux bien arrondis.

A un mille et quart plu- au nord c-t, la roi-lie Laurentietme sous- 
jaeentc affleure sur une |ietite il«-, sous forme «!<• gneiss niiiphiboli«|u«- 
ù feuilletage un peu minci', dont l'allure est N. 36° Est. Il est entre- 
fcuillcté avis- «les bamles «1«- granité gris assez grossièrement grenu, 
l.a surf act- est fortement huriiuV «le marques gbu-iain-s dont l’allun- 
est S. 58° O.

Sur les huit milles trois-quarts suivant» la rive et les îles <iui sont 
au large paraissent être composées de granite à biotin- à grain moyen, 
gris clair, massif ou fortement feuilleté. Sauf le long de la rive la 
roche «*st couverte partout de «|uel«|ues pied» «l’argile stratifh'c por­
tant une forêt d’épinette. Le- «-butes «!«• Kisipat«'bewu<-k sont juste 
à la pointe «l«- la décharge du lac. Mlles ont une largeur d’à peu prè- 
80 verges et une déclivité «!«• «lix pieds, à lieu près. Plue loin, il y a 
un portage long «!«• trois cent» verge?* «lu ci*té occulcntal et passant 
sur «le l’argile. Sur «piatre mille» en aval des «-butes, la rivière pré­
sente un fort courant entre «les berges roi-lieuse» jusqu’à l’cmlroit où. 
sur l'ouest, s'ouvre le lai- Kiskitto. L’eau est blanche avec de l’ar­
gile en Huspeneîon. A -on «-xtrémité sud-ouest, il y a «les falaise» 
hautes «le vingt pied* formées «l’argile jaune clair ou blati<-be. «tra- 
tifiée horizontalement et «'gaiement sans galets ni cailloux. Le pre­
mier affleurement rocheux sur la rive nord-ouest i-st du gneiss gri» 
clair très irrégulièrement feuilleté. Sa surface est joliment polie et 
le» «-ôtés nord-est «le* petits monticules «ont bien arrondis, tandis «pic 
le» côtés sud-ouest sont gronder» et fracturés. On peut distinguer 
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nettement trois séries «le stries. Les premières que Von voit en quel­
ques endroits protégés vont E. 41° O. Les secondes et les plus visi- 
blvs forment lu plupart «les grosses cannelures sur les surfaces égales 
vont S. ti(i° O. Les dernières, effaçant les stries antérieures sur 
beaucoup «les versants nord-ouest et représentées par «le tines canne­
lures et «les écorchures sur la surface égale, vont S. 52° O.

Trois ipiarts de mille plus loin, vers !«• nord-est, il y a une petite 
il«- <l<- gneiss ampliilinliquc gris x’erdâtre, composé «le quartz, ortho- 
clusc, plagioclasi-, am phi hole de couleur grise assez claire, grenats 
forna's après l’ampliihole <-t la contenant, et «1«- «|tiel«iues parcelles «le 
minerai de fer. La plus gramlc partie «lu reste <!«• la rive nonl paraît 
êtr<‘ composée <l«* gneiss à biotitc gris nio«léréinent foncé et bien feuil­
leté. allant ai peu près N. 55e E. avec un plongemeut plus ou moins 
vertical. Vn grand «lyke <!«• diabase x-ert foncé finement grenue, large 
de soixante verges a'i peu près va dans la direction S. 4.*»° O., descen­
dant par le «-«‘«té nord-est «lu lae et affleure -ur un certain nombre 
«llles.

Sur l’une «les îles adjacentes, où le gneiss est surmonté par deux 
ou trois pieds «l’argile stratifiée jaune «-hair, lu stratification est très 
dérangée. Du «-«‘«té su«l «le la même île une bande «.‘scurpéc montre 
«leux pieils de till non stratifié avec «les galets et «les cailloux surmon­
tant l’argile stratifiée. La pâte «lu till <-st nettement nnulogin- à 
l’argile stratifiée, mais elle a été boulangée et mélangée avc«- des stib- 
tanees étrangèri-s. Elle «loit avoir été formée par une légère remise 
en marche «lu glacier Labradorien qui vient de l’est, après «|iie l’argile 
a été «léposée «lans l’eau en avant de lui. Sur sept milles en amont 
de ce la<- les berges sont coin posées «le gneiss rouge et gri* avec quel­
quefois «les bandes d’amphibole plus foncée ou «1«- micaschiste. Le; 
gneiss et le schiste sont surmontés d’argile stratifiée qui s’étend «les 
deux «‘ôtés sur forme «le plaine à «lix ou vingt pieds au-ilessus «le la 
rivière. Vers la fin de la distance qui précède, quelques cailloux sont 
épars le long «les berges. En approchant de la rivière Nelson, on 
laisse derrière soi l’argile Agassiz, la région «levient nue et rocheuse 
et la surface des roches est rugueuse et altér«'»p par l’air; elle n’est 
pas douce et polie comme celle «pii a été protégée par les argiles stra­
tifiées imperméables. La roche â l’cmhom-lmre <!<• la rivière Kiskitto- 
gisu, pas loin «le l’extrémité supérieure «lu portage Whisky-Jack, est 
du gneiss gris clair, contenant beaucoup «le filets et «le bandes frac­
turées de fragments arrondis ou angulaires «le gneiss gris foncé ou de
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dioritc altérée. Le feuilletage va N. 60° E. mais est Mettant et 
s'épanche autour d'enclaves plus foncées. On trouve rarement de 
meilleur exemple d*«'panchenient dans le gneiss, sur une grande

Rivière Min ago.

La rivière Minage sort du plateau calvaire près de la rive nord du 
lac Moose et. coulant dans une direction est-nord-est. se jette à 
1 extrémité occidentale du lac à la Croix. A l'extrémité septentrio­
nale du lac F Till, approximativement à la latitude Nord f>4° l.V elle 
sort du calcaire. Dans mie falaise haute de cinquante pieds, on voit 
la eoii|M* suivante, en ordre descendant :

Argile \ga--iz fine, gris clair, stratifiée horizontale­
ment.......................................................................................... 25
«aile Trenton, jaune clair, it strates épaisses avec 
une textuie it—ez poreuse et se brisant facilement 
en tout sens........................................................................... 15

lies fossiles étaient très rares, mais on a trouvé les suivants :

('olumnaria alveolata.
Slreplrlasma rohustum.
E n dorr ms s h ha n n u la I u ni ?
. , Pieds.

«ire-, gn- clair, tournant au brunâtre sous l'action de 
laii. puissamment stratifié et assez finement 
grenue......................................................................... 10

A un pied en-dessous du sommet, il y a uno bande fossilifère 
mais les fossiles ont été très difficiles à extraire. Cependant, on a 
recueilli les suivants «ini -uffiseiit à «léterminer «pie la roche est nette­
ment de l’époque Trenton:

Slrnodonla suhna^ula.
Elciirotomaria. osp.
.Vurchiêonia ou Loxonema, grande esp.
Ifplirotonia. esp.
Humilia Huellif
Ort borrra*. soit firmiplanaluin, soit planoron rexuni.
Endort mm ( Xml Lr rom-as ) rrari phonal uni.

Sous 1 argile, la surface du calcaire est polie et fortement marquée 
«le cannelures glaciaire,- comme l’indiquent les gros amas tombés de 
la falaise. A huit mille- au nord-est de la falaise de calcaire Trenton,
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do bas affleurements de gneiss gris Laurentien commencent à paraître 
au bord de Veau, recoupés d’un ou plusieurs dykes de diabase vert 
foncé. La rivière, en aval du lac Hill, mesure trente-trois milles de 
longueur et on ne constate un peu de courant qu’en un endroit, près 
de son embouchure. Le lac Drunken est un élargissement de la 
rivière, vingt milles en aval du lac Ilill et, entre les deux lacs, les 
berges sont d’abord marécageuses puis s'élèvent jusqu’à une plaine 
d’argile qui se trouve à troi* •• i quatre pieds au-dessus de l’eau. 
Çà et là, il y a de ha* monticule- glaeiés de gneiss gris dont l’allure 
est plus ou moins parallèle aux berges de la rivière. Ix*s rives du lac 
Drunken sont généralement basses et assez bien boisées avec des 
monticules rocheux. «,*à et là, du côté du sud.

En aval du lac Drunken, les berges sont beaucoup plus rocheuses 
avec peu ou point de couverture d’argile. La roche est généralement 
un gneiss amphibolique gris foncé, coupé en «leux places par «les 
dykes d’nmphibolite vert foncé. Huit milles en aval du lac Drunken, 
le gneiss est recoupé par b» granite blanc du lac à la Croix et de là à 
l’embouchure de la rivière ce granité forme un trait visible le long 
des berges. Près de l'embouchure un esker de vingt-cinq pieds de 
hauteur, composé de sable fin sans galets ou cailloux se dresse près 
de la berge occidentale.

Sept milles en aval «lu lac Ilill. un |»etit ruisseau *c jette dans la 
rivière en venant de l’ouest et un mille et demi plus haut, ce ruisseau 
forme le commencement d’un portage dont les Sauvages font usage 
quelquefois pour atteindre la rivière Wolfe. Le portage mesure trois 
milles et trois quarts de longueur et sur la plus grande partie du 
parcours, passe dans un marécage de mousse ou un étang «le roseaux 
supportant de très petites épinettes rouges éparses. Plusieurs bosses 
basses de gneiss gris traversent le marécage et vers le milieu du por­
tage, sur un demi-mille, il y a une plaine «l'argile sèche. Imisée de 
pruche et de pin gris. A son extrémité nord-ouest, le portage atteint 
la rive du lac Waskik.

Rivière Mi iiu.an.

Un quart «le mille au S. X0° ()., depuis l'extrémité «lu portage, 
il y a une pointe de gneiss gris dont l'allure est N. 3f>° E. firt° E. 
La rive est du lac Waskik est généralement marécageuse tandis que 
la rive ouest est interrompue par «les pointes rocheuses arrondies
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basses. Près «lu coin nord-oueet du lac, la roche est un gneiss gris 
irrégulièrement feuilleté à grain moyen, coupé de forts filons de peg­
matite rouge grossière et d’un ou plusieurs dykes de diahase. La rive 
et les îles sont couvertes de trois à six pieds d’argile Agassiz tendre. 
Depuis l'angle nord-ouest de ce lac un crique marécageux d’un quart 
de mille de longueur va se jeter dans un autre lac semblable long d'à 
peu près un mille et quart, depuis l’extrémité nord-est duquel la 
rivière se déroule dans un marais dans un marécage d’épi net te rouge 
sur trois milles et demi jusqu'à l’extrémité méridionale d’un troi­
sième lac, de même nature que les deux autres, avec des rives basses, 
densément boisées et des pointes rocheuses de gneiss gris clair.

La rivière part du côté nord-est de ce troisième petit lac herbeux 
et présente des berges marécageuses sur une longueur de trois milles 
jusqu’à un rapide avec une déclivité de huit pieds après lequel il y a 
un portage de 140 verges du côté est passant sur une colline d’argile. 
Sur les trois quarts de mille suivants, le cours a cinquante pieds de 
largeur et est nettement tracé entre des larges d’argile liantes de dix 
pieds, du haut desquelles de jietits ruisseaux balayent des barres de 
sable. Puis, il y a une chute de dix pieds en face de laquelle l’argile 
stratifiée surplombe la rivière de trente pieds jusqu’au sommet d’un 
monticule de gneiss et de pegmatite blanchâtre.

Sur les six milles suivants, la rivière est large de trente à qua­
rante pieds avec un courant modéré et continu dans la direction 
N. 15° K. dans le. fond d'une vallée étroite profonde de trente-cinq 
pieds, des côtés de laquelle il est tombé beaucoup d’arbres qu’il a 
fallu couper pour faire passer les canots. Sur le sommet de la berge 
il y a une grande plaine d'argile onduleuse. Tout ce pays a été 
incendié et la plus grande partie est dégarnie d’arbres comme une 
prairie partiellement découverte, avec des bosquets épars de petits 
aunes et peupliers. fx*s fraises poussent sur le sol à profusion. A 
l’extrémité de ces six milles, la rivière tou me brusquement à l’est 
sur un mille et demi est obstruée par quatre rapides, les rapides 
Muhigan, avec des déclivités res|>ectives de deux, quatre, six et cin­
quante pieds. En amont du rapide supérieur, la berge, haute de vingt 
pieds, se compose de sable brun fin. Au rapide inférieur, l’eau 
s'élance dans une gorge étroite, le long de l’allure du granité, des­
cendant d’abord en une écume floconneuse sur les roches déchiquetées, 
puis sc précipitant entre les murs rocheux à pie.
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Au pied de lu gorge, sur lu lierge méridionale, un gros massif de 
gneiss sub-anguleux est perché sur le côté de lu colline, dont il déplisse 
de beaucoup le sommet et wt supporté dans eette position par de 
plus petits massifs de roche. I.o grand bloc perché s’appelle Le 
poste du Loup” (Wolf Stand), d'après lequel la rivière est appelée 
rivière au Loup. Le pays paraît descendre là de soixante à quatre- 
vingt pieds et la rivière serpente dans une plntière couverte de saules, 
qui paraît encerclée de collines, celles du sud étant rocheuses et nia**. 
Sur quinze milles, la rivière serpente dans et» pays. l«cs berges sont 
basses et couvertes de roseaux. Kn arrière des roseaux, il y a une 
ceinture de saules et derrières les saules, les lierges en |H-nte <h‘ la 
vallée qui s'élève jusqu’à une blanche d’alluvion boisée de pin gris ou 
jusqu'aux arêtes liasses de gneiss boisées de proche et de peuplier. 
Dans ce voisinage, le gros gibier est très abondant et l'auteur a vu 
onze orignaux en une seule journée. Sur deux milles en aval du 
confluent du bras occidental, la vallée est étroite et profonde d’à peu 
près cinquante pieds avec des côtés en jiente formés d’argile gris cloir 
remontant à une plaine d’argile. La rivière est très obstruée de bois

Aux Fourches, les berges s’abaissent et la rivière est plus large et 
moins rapide. Sur trois milles et demi, elle coule entre des berges 
d’argile ayant de quinze à vingt pimls de hauteur, le courant j>eu 
précipité étant interrompu par trois courts rapides. Là, elle s’ouvre 
en un jietit lac d’un mille et quart de longueur dont les berges sont 
surmontées, jusqu’à une hauteur de vingt-cinq pieds, d’argile gris 
clair stratifiée. Depuis ce lac. on dit que la rivière Muhigau continue 
vers le nord et se jette dans la rivière Nelson près du lac Sipiwesk. 
Mois la route eanotière communément employée par le- Sauvage- 
part du côté est du lue et remonte un |*etit ruisseau sur un demi-mille 
pour atteindre la fin du portage. Ce portage mesure un mille et un
tiers de longueur et traverse une arête argileuse boisée haute d’une
centaine de pieds jusqu'au côté ouest du lue nu Canard, un des élar­
gissements de la rivière Nelson.

Uivikiu: Ni:i.yo\.,n

La rivière Nelson, dans son cours septentrional de 2H0 milles, du 
lac Winnipeg au lac Split, coule dans un ou plusieurs chenaux peu

<li |'|, ivlwv du «-(>ii r- cniiinli't de celte « ni mb- rivière, du b"- \Vi iiiiipcu 
i I» b lie IIii.Im.ii, «% été exécuté pur b- I)r If. Bell, en 1878 et 1879 et me
description de sa t. nogrnphie. géologie, figure au rapport de< opéra­
tions do la Coin. Cléol. du Canada pour ce- années. Vue carte accompa­
gne b- rapport do 1878.
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profonds et nntl dessinés, pour la plupart dans un pays qui surmonte 
du granite et du gneiss Lauren tiens. Aux Inès Pipestone et it la 
Croix, elle passe sur une étendue d'amphibole et de micaschistes et de 
conglomérats fortement altérés.

L* lae Playgrevn que forme la rivière en s'élargissant un peu 
après être sortie du lue Winni|>eg est au bord sud-ouest du imyenu 
Arebéeii. Tandis «pie sa rive sml-ouest est pour lu grande partie 
formée d'argile et de tourbe, sa rive nord-est consiste en bosses basses 
arrondies de granite ou «le gneiss plus ou moins nettement feuilleté». 
En un endroit, une berge escar|>éc «!<• sable <-t de galets, liante «le 
trente-cinq pi«*«ls, surgit «lu boni «le l’eau jusipi’a une plaine sablon­
neuse étroite, probablement un esker pénétrant «lans !«• pays jusipi'au 
nor«l-«*st.

Depuis le lue Play green la rivièn- «•ouïe par plusieurs cours «Veau, 
dont le plus oriental traverse !«■ Petit Lae Playgrceii pour atteindri* 
le lac à la Croix. Le P«-tit Lae P lay green est entièrement dans 
la ri'gion «pii surmonte le- roches Andiécuties. Les berges sont 
rocheuse» avec «les baies marécageuses «lu «Vité est et «le longues plage- 
sablonneuses en avant du bois épais «lu e«*ité ouest. La roi die est 
encore un gneiss gris assez irrégulièrement feuilleté, associé auquel, 
près «l«* l’extrémité sud du lue, il y a une <liorit«* massive assez gros- 
siôrcment grenue. Près «le l’extrémité septentrionale «lu due, il y a 
un granité à hiotite massif gris rougeûtn- coupé «1«» filons d’un pied 
au moins «le largeur «!«• pegmatite rouge contenant des massifs cris­
tallins «le molyhdénitc avec «pielipiefois «les cristaux «le pyrite et de 
magnétite. Dans la berge «l«* la rivière, à sept milles en aval du Petit 
Lac Playgrcen, en face «lu confluent «lu criipie aux Pins, il y a une 
diorite gris foncé assez finement grenue ou diabase «niralitique fai­
sant partie «l'un grand dyke «pii traverse le gneiss. Quelques cail­
loux transport»'» sont épars «lans «•«• voisinage, mois ils deviennent 
plus rares en «leseemlant la rivière.

I n milli* en aval «les «diutes «le Sea-Hiver, «lu côté nord-ouest, 
d un pureours «I «-au assez eonsiilérable, il y a un esker ou arête «le 
sable liant «le «pluralité pieds «pii s<- <1 resac de lean à pie «*t pénètre 
aussi loin «pi’on peut le voir «lans une forêt assez éparse «le pin gris : 
son sommet «*st une plaine «le sable <>t de gravier. Il va dons la 
«liivctioii générale S. 00° O. et les Sauvages aflirmcnt «pi’clle sc relie 
à l’arête «!«• sable «lu «•«'«té su«l-est «lu la«* Plavgreen. Dans la direction
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opposé»* on peut facilement la reconnaître du côté est «le la rivière 
Nelson jusi|u’à la rivière Etoimnini nu nord. En uval de cet endroit 
les lierpes sont du gneiss généra lein<*nt recouvert «le quelques pie«ls 
d’argiles jusqu’il peu «le distance «lu lac Pipestone. Au portage infé­
rieur le gneiss est traversé par un dyke allant S. 10° E. formé de 
diabase vert foncé a grain tin, consistant en plagioclase en cristaux 
nombreux enchevêtrés et en forme «le lattes, «lont l»-s intervalles sont 
comblés avec de Vaugite, quel«|ues-uns des « ristaux ayant été altérés 
autour «l»*s bor«ls en amphibol»'. Il y a un peu de biotite et d’ilméuite 
entourée «le leucoxône. En approchant du lac Pipestone le gneiss 
contient lieaucoup d'enclaves foncées, souvent anguleuses, autour 
desquelles s’épanche le feuilletage. En certains endroits les enclaves 
sont si nombreuses et si nett«*s «pi'elles donnent au gneiss l a-pect <1 un 
conglomérat.

A trois quarts «le mille à lieu près «lu lac Pipestone la lierg«* se 
compose d’une anorthosite gris venlûtrc massive contenant «le jietits 
lambeaux irn'guliers de biotite et «les grains «le pyrites «le cuivre. 
Par endroits, elle est grossièrement «*ristalline, une fra«*ture fraîche 
laissant voir «le grain les surfines «le clivage «le plagioclase. tainlis 
qu’en «Vautres endroits elle est plus finement grenue et se bris«* avec 
une fracture graisseuse irivguliore. Au principal affl<*urement visité, 
elle est ep contact avec une «liabase gris foncé finement broyt*e où le 
pyroxene est altéré en amphibole qui projette un dyke étroit «lans 
l’anorthosite. I.a «liabase est traversée par un filon «le granité iiegma- 
titique.

L’anorthosite est iei une ban«le relativement étroite et juste au 
nord il y a un schiste <*hloriti«|ue à feuilletage mince, vert, grenati- 
fêre, composé «le biotite fortement altéivc en chlorite, de «piartz très 
éclaté, «le |ietits grenats arrondis, d’arséniopyrite, épidote et zoïsitc. 
Son allure est S. 57e E. et le plongeinent est pres«|uc vertical. La 
rive sud du lac Pipestone, à l’ouest de l’emlioucliure de la rivière, est 
composée de chloritoschiste semblable, variant par places jusqu’à un 
conglomérat et contenant des cailloux de gneiss bien arrondis.

Une île au larg«* «lans le lac. à «leux milles et quart de l’embou­
chure «le la rivière, est eroisée par un «lyke «le «liabase conprimée où 
l’argile «>st presque entièrement altém* en amphibole vert foncé et 
contient de nombreux flo<*ons de biotite consistant en chloritoschiste 
gris clair à feuilletage mince. La diabase contient aussi une graiuli* 
quantité de pyrites «le cuivre et d’arsenic. Juste à l’ouest de cette île.
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il y a mi vlui|X‘lvt d’ilcs allant N. 25° E. composées d’un dyke de 
gabbro à sHiisMirite massif a grain grossier ou moyen dont 1c grain 
devient plus tin en atteignant la rive nord du lac. Sur la rive on ne 
voit pas de roche près du dyke, mais, à quelques verges de distance, 
il y a îles falaises laisses de chloritoseliiste vert foncé très plissoté et 
altéré. Ce chloritoseliiste change bientôt en un schiste tendre qui est 
traversé par de larges tilons de quartz blanc laiteux.

I.u plage qui longe le côté nord du lac est parsemée de cailloux. 
Sur l’ilc, dans la rivière, à un demi-mille en aval du lac, la surface 
est fortement marquée de cannelures glaciaires allant S. f>0° ()., 
tandis qu’un endroit protégé laisse voir quelques cannelures anté­
rieures avec une allure S. l.r»° O. L’argile qui se trouve sur le chlo- 
ritoschiste du milieu de Vile est une alluvion blanche incohérente, 
sans cailloux.

Sur la pointe d’une île à deux mille et demi en aval du lac, la 
roche est un conglomérat rempli avec des galets arrondis de quartz 
blanc, etc., et des galets plus foncés et plus arrondis de schiste et de 
diorite. La stratification est très irrégulièrement interrompue, mais 
paraît se diriger au nord en ligne avec des bandes de galets, tandis 
que la schistosité se dirige S. 75° E. avec un plongement presque 
vertical. Au point d’entrée dans le lac à la Croix, la roche est un 
conglomérat schisteux gris verdâtre, avec des galets semblables à 
ceux qui viennent d’être citée, et le plus grand nombre sont arrondis 
ou ovales vus à la surface, tandis qu’ils sont souvent très élongés 
dans le sens vertical. La pâte est un schiste à hiotite grenatifère à 
feuilletage mince dont l’allure est S. 05° E. et le plongement vertical. 
Sur la plage gisent de grands massifs de schiste sérieitique vert clair, 
la pierre à calumet des Sauvages.

Le lac à la Croix se trouve le long d’une bande de schiste ehlori- 
tique, de conglomérat schisteux et de gneiss finement grenu, et les 
îlee et les endroits les plus proéminents sont en grande partie compo­
sés de ces roches tandis (pie le pays avoisinant est constitué de gneiss 
Laurentien plus ou moins nettement feuilleté. Sur la rive sud le 
schiste nmphibolique grenatifère vert foncé, qui traverse le lac Pipe­
stone, se voit presque en contact avec le gneiss et les deux roches ont 
la même allure et le même plongement. Du côté sud de l’île de la 
réserve des Sauvages, ce schiste nmphibolique n été traversé de 
grands dykes ou massifs de granite à i>egmatite blanc très grossier 
contenant de grands cristaux de tourmaline, hiotite et moscovite.
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On n vu quelques-uns de ees derniers mesurant jusqu'il neuf pouces 
et demi de longueur et on en a extrait de plus petits d'une excellente 
qualité. Cette pegmatite Manche que Von peut appeler iiegmatite du 
lac à la Croix va ou sud-ouest jusqu’à l’extrémité du lac et remonte 
la rivière Minago sur plusieurs milles, formant des collines Manches 
arrondies très visibles.

Sur la rive sud-est de Vile de la Réserve des Sauvages la roche est 
un schiste vert à grain tin ou un grauwacke comprimé, tournant sous 
l’action de Voir à des massifs confusément ovals et avec une allure 
générale N. 50° F... tandis que Vile à la Loutre entre celle-ci et la 
rive orientale est un schiste porphyritique vert à feuilletage mince. 
On a trouvé du gneiss Laurentien gris du côté sud-est de Vile de la 
Réserve îles Sauvages et la rive est opposée est aussi eomposée de 
gneiss semblable. A l'est-nord-est de la Réserve des Sauvages, le 
lac est dans une auge creusée le long d’une bande «le schistes micacés 
ainphihnliqucs et de gneiss ronilletix avec un ploiigement plus ou 
moins vertical et souvent fortement chargés d'arséniopyrites. Vue 
plaque milice tie roche provenant d’une île au nord de la Réserve des 
Sauvages consiste en amphibole en grande quantité, en quartz très 
broyé et en orthoclase et plagioclase très éclatés, quelques écailles de 
biotite, du ealcite en grande quantité, paraissant primaire, et beau­
coup de |ietit> lambeaux d’ilménite s’altérant en leueoxène. l’n autre 
spécimen trouvé près de l’extrémité nord-est du lac était absolument 
de même nature. Dans la partie nord de cette portion du lac, quel­
ques-unes des îles, probablement le long de la ligne d'un dyke, étaient 
composées de gahbro à grain grossier ou moyen souvent avec une 
structure diabasique confuse.

Vers l'extrémité nord-est du lac, la surface de la roche est débar­
rassée de toute couverture de sable stratifiée, argile ou alluvion, mois 
«•n arrivant à la rivière Nelson ces dépôts stratifiés post-glaciaires 
commencent à se faire voir et ils deviennent graduellement plus puis­
sants vers le sud-ouest où la puissance moyenne est de dix pieds nu 
moins. L’ile de la Réserve des Sauvages et les îles plus petites avoi­
sinantes sont couvertes d'une argile stratifiée assez friable, qui fait 
un Sol excellent pour la culture des légumes et de* produits maraî­
cher* communs an Manitoba. La limite orientale de ees dépôts stra­
tifiés marque la ligne du plus grand prolongement oriental du lac 
Agassiz, comme on Va vu dans le* page* antérieures.
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La rivière Nelson sort du lac à la Croix par plusieurs chenaux et 
celui que nous avons suivi est communément employé par les embar­
cations » marchandises des trafiquants de fourrures de l'intérieur qui 
descendent la rivière. Les berges sont très monotones, composées 
partout de gneiss rouge et gris plus ou moins régulièrement feuilleté 
traversé quelquefois par des dykes de diabase ou de gahbro. Cette
.....be est couverte de cinq a vingt pieds d’argile grise tendre. Ix?s
galets et les cailloux sont extraordinairement rares sauf le bief, 
détroit droit en aval des chutes White-Mud. Là. le gneiss suit la 
rivière et plonge à angle bas (15° 25°) au nord-est. Pour cette 
raison, la berge rocheuse du côté nord-ouest s’élève en pente douce et 
comme la glaciation venait du nord-est, la surface a été polie et bien 
arrondie. La berge nord-est s’étant brisée le long de la lamellation 
et ayant été protégée de l’abrasion glaciaire est particulièrement 
déchiquetée et abrupte. Sur cette berge, dans les creux entre les 
falaises de gneiss et supportant les argiles stratifiées du lac Agassiz, 
il y des berges ayant jusqu’à quarante pieds de hauteur et faites d’un 
mélange de sable, galets et cailloux bien arrondis. La matière est 
très mince et a été évidemment déposée dans de l’eau rapide. Le 
gravier gros-ier est d’époque très ancienne et constitue les restes d’un 
lit de gravier qui a comblé cette portion de la vallée, d’un bord à 
l'autre. ( e lit de gravier peut avoir été déposé dans la vallée près de 
la Inonde du glacier Keewntin. quand ce glacier s'avançait vers le 
sud et les fragments de ee lit qui subsistent sont dans une |>osition 
où ils auraient été protégés du glacier Keewntin venant du nord et 
du glacier du Labrador venant de l’ouest. Quand le glacier du Labra­
dor s'est retiré, ces fragments ont été ensevelis sous l’argile déposée 
au fond du lac Agassiz.

Aux chutes Masuto, un mille et demi en aval, où les doux bras de 
la rivière bifurquent, le bras de l’ouest est traversé par un dyke ayant 
de 200 à 300 pieds de largeur, dont l’allure est S. 33° O. et fait d’une 
diabase gris foncé assez grossière, composée de plagioelaso, en cris­
taux forts, en forme aplatie, «l'augitc, et d’amphibole autour des 
bords de quelques-uns des cristaux d’augite et d’une quantité consi­
dérable de minerai de fer. La roche environnante est un gneiss 
granitique rouge, finement grenu et légèrement feuilleté. Près du 
pied du rapide il y a une falaise de norite gris clair à grain grossier 
ou gnhhro.
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Au confluent tie In rivière et du lue au Canard il y a un affleure­
ment < Vam ph i boloseh i s te gris foncé traversé de puissants filons de 
pegmatite blanche. L’inqierfeetion du drainage de la rivière Nelson 
est nettement indiquée au rapide Over-the-hill où la grande rivière 
tombe de plusieurs pieds sur la roche Laurentienne dure, tandis qu’à 
peu de distance à l’ouest il y u un col étroit d’argile grise tendre 
large d’une centaine de verges sans aucun indice de la roche sous- 
jacente entre l’eau calme d’amont et d’aval de la chute. Quand ce 
col aura été entaillé ou usé par les agents atmosphériques, la chute 
disparaîtra.

Un dyke puissant de diabase traverse la rivière à un mille en aval 
de ce rapide et trois quarts de mille plus bas, il y a un rapide causé 
par une bande d'amphiboloschiste gris foncé qui traverse la rivière. 
Le schiste est fortement grenutifère et en certains endroit» porpliy- 
ritique par suite de la présence de massifs élongés de quartz. Il est 
traversé do beaucoup de filets étroits de quartz blanc opaque. L’al­
lure du schiste est S. 50° O. 75° N.-O. Les l>erges de la rivière, sur 
un mille et demi, continuent à être formées de ce schiste amphibo- 
liquc grenatifère qui est souvent traversé et interrompu par des dykes 
et des massifs de granite rouge et gris. En aval de ceci, le pays sur­
monte encore du gneiss gris.

Un mille et demi en aval des chutes Red-Koek, il y a une petite 
île dont le côté est est traversé par un dyke de norite à divine moyen­
nement grenue cou:posée de plagiodase, pyroxene monoclinique, 
pyroxène orthorhomhiqiie polychroïque, probablement de l’hypers- 
thene, amphibole autour du bord des cristaux de pyroxène monocli­
nique et serjieiitiiie qui parait altérée de l’olivine «liant N. 25° E. 
vers une pointe de la rive orientale. Cette pointe est surmontée d’une 
alluvion blanche fine s’élevant jusqu’à une plaine assez horizontale 
qui dépasse la rivière de trente à quarante pieds.

Aux rapide* des Chaîne de Roches, un dyke de norite à olivine 
vert foncé à grain moyen, très semblable à celle qui précède sauf que 
le pyroxène orthorhombique n'est pas si fortement polychroïque et 
qu’une partie de l’olivine est assez fraîche et peut être une continua­
tion du dyke précité traverse la rivière. Il est jointé horizontale­
ment et verticalement en blocs carrés qui lui donnent l’aspect d*un 
mur fortement fracturé ou d’un barrage de maçonnerie grossière.

Un mille et quart en aval de ce rapide, du côté sud-est de la 
rivière, il y a une falaise haute de soixante-dix pieds de «able modé-
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ment grossier, brun clair et stratifié mêlé à très peu de galets sur­
monté par trois pieds d'argile finement stratifiée. La surface s’élève 
légèrement sur une certaine distance en s’écartant de la berge et 
s’étend sur plusieurs milles dans la direction nord-est, sous forme de 
large kame ou esker.

Quatre milles plus au nord et près de l’extrémité supérieure du 
lac Sipiwesk il y a la colline Mittonegesick, une arête haute de 150 
pieds allant N. 35° O. et S. 35° E. Ses côtés sont arrondie et cou­
verts de petit* peupliers tandis que son sommet se dresse en trois 
pitons plus ou moins visibles. Le plus au sud a été escaladé et l’on 
a trouvé qu’il consistait en cailloux transportés enclavés dans une 
matrice de sable. Cette arête est une dos moraines du glacier Lau- 
rentien et paraîtrait avoir été formée avant que le lac Agassiz ait 
complètement disparue, car su portion inférieure a été, dans une cer­
taine mesure, rongée et modifiée par l’eau de ce lac.

Les cailloux, qui jusque-là n’avaient pas été nombreux le long des 
l»erges de la rivière, commencent maintenant à se montrer en abon­
dance et à l’extrémité sud-ouest du lac Sipiwesk, et sur quatre milles 
au moins, en descendant les deux rives du lac, ils couvrent la plage. 
En un point très visible sur la rive nord-ouest la lierge se compose 
d’une argile blanche, bien stratifiée eu couches horizontales nettement 
marquées, d’un demi à trois quarts de pouce de puissance. L’argile 
elle-même est très dénuée «le galets ou cailloux, mais sa surface pavait 
être parsemée et émaillée de cailloux de gneiss, diabase et calcaire 
paléozoïque.

A la pointe du Vieux Fort, du même côté du lac, la rive rocheuse 
se compose de gneiss nmphibolique a feuilletage mince, dont l’allure 
est S. 50° E. < 45° N.E. surmonté par une argile un |>eu gris bru­
nâtre, sans cailloux. Vu tiers de mille à l’est, il y a deux iietites îles 
nues d’un gabbro grossier, vert foncé, faisant partie d’un dyke qui va 
N. 24° E.; comme aux rapides de ('haine de Hoches, le gabbro est 
coupé par des joints en blocs plus ou moins carrés. Les îles sont 
composées de gneiss surmonté par une peu d’argile. Les cailloux ne 
sont pas abondants sauf sur les iwintcs occidentales. Vue arête bien 
visible s’élève derrière la rive nord-ouest.

Le portage à la Croix mesure un mille et demi do longueur, 
traverse des bois d’epinette et de peuplier et pusse sur une arête 
d’argile haute de cinquante pieds. Son extrémité septentrionale est
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sur une platiôre d’argile horizontale nu sud d’un j»ot it lac n fil lient du 
lac Landing, ipii est de trente pied » peu près plus haut que le lac 
Sipiwesk. Les rives du Inc Landing sont du gneiss gris rougeâtre 
dont l'allure suit le grand axe du lne et qui est traversé par des 
dykes d’un gnhhro grossier vert foncé. Les euilloux no sont pas du 
tout nombreux mais la roche est généralement surmontée de quel­
ques pieds d'argile stratifiée. Le pays environnant est aseez densé­
ment boisé de peupliers, bouleaux et épinettes.

Près île l'extrémité occidentale du lac. le portage Thicket part de 
la rive nord et traverse jusqu’au lac Wintering. Le portage est long 
d’un mille et quart et très sec et passe presque entièrement par des 
bois de |ieuplier. Il iwt sur une argile ou alluvion gris brunâtre nu 
travers de laquelle ou aperçoit à |H*ine quelques bosses basses de 
gneiss. A son extrémité septentrionale, il y a une descente douce de 
cinquante pieds jusqu’au lac Wintering. Cette pente est surmontée 
de petits cailloux, mais le riste du portage en est assez dénué. La 
crête de l’arête traversée par le jiortage est â soixante pieds au-dessus 
du lac Landing tandis que le lac Wintering est à cinquante pied en

Les rives de ce dernier sont composées principalement de gneiss 
gris traversé par au moins un dyke de gabbro vert foncé allant N. 
(10° K. l’n mille en amont de la |>ointc entre les deux rivières se 
trouve remplacement d'un ancien poste de traite de la Compagnie 
du Nord-Ouest. Vue ligne grise de gneiss suit le Iwml de l'eau et 
au-dessuê se trouve une |>ousse épaisse de petits peupliers et de sous- 
bois; ii l'arrière-plan, il y a une forêt d’épi nettes. lx*.s rives envi­
ronnantes sortent doucement du bord de l'eau et sont densément 
boisées d'épi nette blanche qui pousse dans le riche sol argileux.

La rive sud-ouest du lac est en grande partie coinjiosée d'une arête 
assez escarpée de granite rouge massif, soit nue, soit maigrement 
boisée de pin gris. Près de l'extrémité septentrionale du lac et au 
pied de la colline de granité qui descend vers l'est, il y a un grand 
trou de chaudière formé probablement par un cours d'eau descen­
dant de la façade du glacier Keexvatin. Le trou de chaudière avait 
4A à 5A pieds île diamètre à son orifice qui était juste de niveau avec 
Veau du lac et mesurait certainement trois pieds de profondeur, mais 
on n’a pas pu savoir si sa profondeur était plus grande ear le trou 
était comblé de sable et de gravier, l'u demi-mille eu remontant la 
rive, là où la colline de granité descend dans le lac à un angle de 30°,
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à pou pros, on h vu nu boni do l'eau trois grands trous do vhaudière. 
Un d’eux, profond <!«• cin<| pieds, avait sps eûtes usés par l’érosion 
subséquente.

Vers l’extrémité oeeidentalo du la»', le granite vient on vontuet 
avec un gneiss ou schiste anipliibolii|ue «pii longe la riv<». Un ruis­
seau bas et paresseux se jette à l’ouest «lu la«* par une vallée large, 
droite et marécageuse. I.a route cimetière remonte ce cours d'eau 
sur un mille et quart puis le quitte et traverse un |K>rtage de deux 
tiers de mille «pii passe sur de l'argile scellée par des Ixiis «le | «ou plier, 
tandis que l'autre moitié traverse surtout un marécage mousseux. 
A son extrémité septentrionale il atteint un j»etit lue long «le trois 
quarts «!«• mille et situé à trente-cinq pie«ls en amont «lu lue Wintering.

Du côté opposé «!«• «•<• petit lae, il y a un autre |xirtugo d’un mille 
et quart. Dans le premier «piart «le mille un versant rocheux liant de 
soixante-quinze pieils conduit à une plaine «l'argile gris<- lmiséo d«* 
petits peupliers : dans le demi-mille suivant, il traverse une radie 
vallée «huit le fond est un maréeage épais «le pruehe et d'épi nette 
rouge, tandis que dans le dernier demi-mille, il escalade une légère 
élévation et traverse une plaine sèolu» «pii fut autrefois boisée «le 
pruehe, mais «pii est maintenant couverte d'aulucs et d«* |«cupliers. 
Sur son côté si'ptentrional «•«•tte plaine tomlic subitement «le «pia- 
rante pi«*«|s jusqu'au lac Paint. Au boni «le la |x*nte, il y a un atlleu- 
renient «!«• gneiss gris « grain moyen dont l'allure est N. 75° K.

Le lae à la Peinture (Paiiil /.«!/.•#•) »-st agrémenté «b* beaucoup «le 
pointes et d’iles et ses rives. |lotir la grande partie, s’élèvent «*n pentes 
arrondies argileuses jtisipi'à «|«*s hauteurs «le «•implante à cent pieds. 
Au boni «le l’eau, la roche sous-jai'i-nte «<• montre pres«pie partout. 
Klle «'«insiste en gneiss gris moyen avi-e une foliation assez nette et 
une allure N. 4.1° K. assez persistante. «•oii|h'c par «les tilons plus 
grands et plus jx*tits «le graniti1 ai bi««tite blanc grossier. Le pays 
paraît conserver le contour siqiertieiel «les gneiss sous-jaeents, mais il 
ne présente pas l’usiicct stérile accidenté si commun aux régions «pii 
surmontent «l«;s roches Laurentiennes. Il n’y a pas longtemps, les 
collines et les vallées étaient couverte» d’une forêt «l'épinette, mais 
presipie tout ce bois a été détruit par le feu et a été remplacé par des 
fourrés «1«« |ictits |k*uplier» au milieu desquels s’élèvent çà et la «le 
Brands troues d’arbres blanchis «pii l«-s surmontent. Quelque» îles 
vertes isolées et à l'abri de l’incendie sont maintenant couvertes de 
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grandes épi nettes blanches et indi(|ucnt quel aurait été l’état général 
du paya s’il n’eût pas été ravagé par le feu.

Deux cents verges à l'ouest du lac à la Peinture, en travers d’une 
arête d’argilo haute de trente pieds, il y a un petit lac d’un mille de 
longueur dont la rive orientale est une arête égale couverte d’argile 
tandis que la rive occidentale est beaucoup plus accidentée, dénotant 
par places des talus à pic de gneiss gris dénudé. Près de l’extrémité 
méridionale, il y a une colline arrondie escarpée do granite blanc. 
En partant de ce lac, il y a un portage long de deux milles verges sur 
une arête confuse couverte d’argile et de petits peupliers et autres. 
Le terrain est sec et couvert de gazon, de vcsccs, do fraisiers, de fram­
boisiers et de cerises à grappes. Au point culminant du portage, un 
monticule de gneiss gris clair perce le tuf. De ce monticule, on peut 
voir (pic toute la région avoisinante consiste en arêtes basses en pente 
douce, toutes boisées de petite peupliers et couvertes de gazon et de 
vesees. Çà et là, dans quelques versants plus à pic, les roches sous- 
jacentes se montrent par petits lambeaux.

Un autre petit lac, de même dimension à peu près que ce dernier, 
se trouve à l’ouest de ce portage et. partant de son extrémité occiden­
tale, il y a un autre iMirtage long de six cents cinquante verges sur 
une plaine d’argile bien égale allant jusqu'au sommet de la berge 
surmontant le lac à la Epie qui se trouve quatre-vingts pieds plus bn«. 
Le lac à la Pipe consiste en deux implies d'eau plus ou moins ovales 
réunies par une courte rivière à peu près sans courant. La division 
supérieure et la plus méridionale est un petit bassin de cinq milles 
à peu près de longueur entouré de collines rocheuses escarin'es et 
presque nues de cent pieds de hauteur. Il contient quelques petites 
îles de roche presque nue recouverte d'argile. L’eau est claire et 
transparente, très différente des eaux vaseuses de tous les lacs et 
cours d’eau avoisinants. La roche des îles et de la rive sud-est parait 
être généralement un gneiss gris clair plus ou moins massif, tandis 
que la rive nord-ouest est composée d’un schiste Iluronicn vert, fine­
ment grenu et à feuilletage mince dont l’allure est N. 55° E. < 
60° N.

L’élargissement septentrional du lac à la Pipe est un peu plus 
grand que celui du sud et ses rives se conqiosent prosque entièrement 
do schiste vert finement grenu ayant toujours une direction nord-est. 
mois paraissant plonger vers l’intérieur des deux côtés et former 
ainsi une auge s.vnclinale au milieu du gneiss Lourentien environ-
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limit. Les rives rocheuses sont plus ou moins densément recouvertes 
d'argile Agassiz stratifiée, et Veau est blanche et opaque en raison de 
l’argile en sus|>ension.

Le schiste a été poli et raboté par les glaciers du nord et de l'est 
bien que les stries formées par ce dernier nient été effacées pour la 
plupart. En un endroit couvert, on a observé les stries causées par 
le glacier Keewatin venant du nord et leur allure est S. 20° ()., tandis 
que les stries du glacier du Labrador se rencontrent partout avec 
l’allure N. 82°-89° O. Depuis que nous avions quitté le portage à la 
Croix sur lu rivière Nelson, les variations de la boussole étaient trè< 
irrégulières, si bien qu’il était presque impossible de faire un relevé 
et qu’il fallait se servir de la boussole solaire pour obtenir la direction 
de la route suivie.

La rivière Manasan sort de l'extrémité nord du lac à la Pipe et 
après un cours de sept milles et trois quarts se jette dans la rivière 
Burntwood. Elle sinuo doucement entre des berges d’argile hautes 
de dix à trente pieds et l’on voit rarement la roche sous-jacente. 
Quand ou la voit, c’est un gneiss gris, quelquefois grenatiferc et avec 
une allure générale nord-est.

Vartie inférieure de la rivière Burnhrood.

Nous avons remonté lu rivière Burntwood, de la rivière Manasan 
nu confluent de la rivière Footprint, sur une distance de cinquante- 
cinq milles, ù peu près. Aux chutes Manasan. juste en amont du con­
fluent de la rivière Manasan, Venu tombe d’à peu près vingt pieds 
en une belle cataract© sur une bande de gneiss amphibolique gris 
foncé à feuilletage mince dont l’allure est N. 38° et le plongemcnt 
vertical. A deux milles à peu près en amont de ces chutes, la rivière 
s’ouvre sur la lac Birch qui est simplement une partie de la rivière 
longue et assez large, sans courant. Le gneiss sous-jacent est à 
découvert à quelques-unes des pointes proches du bord de l'eau, mais 
autrement, les berges sont faites d'argile ou d’alluvion blanche ou 
gris clair, plus poreuse et moins adhérente que l'argile du Manitoba 
et ont généralement trente pieds de hauteur. La région environ­
nante a été complètement incendiée et il reste peu d'arbres debout, 
la surface onduleuse est gazon née ou couverte de minces buissons de 
peupliers. Pur places, la surface, bien qu’elle soit maintenant sèche 
est en mottes comme si c’était un ancien marécage.
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Là où le lac mi Bouleau sc- rétrécit encore en rivière, il y n une 
point*1 sur lu rivv ouest coin p« niée de granité blanchâtre à grain 
moyen, très légèrement feuilleté, eonteiumt une petite quantité de 
mica. Trois quarts de mille plus haut, on trouve le confluent du crique 
Wapichtigow, d'où part, dit-on, un long portage marécageux allant 
à la rive occidentale du lac à la Pipe. Vu mille plus liant dans la 
rivière, il y a les chutes Wapiehtigow, hautes de quinze pieds, où le 
cours d’eau c-st croisé par une arête de gneiss gris foncé, irrégulière­
ment feuilleté avec des hundes plus claires dont l'allure est N. 50° K., 
•lu N.-O. K n remontant la rivière, sur un mille et demi, à peu prè>. 
entre des herges boisées escarpées de gneiss ou d’argile, on atteint li­
mpide Kcpuvhe. Là, l'eau descend trois pieds dans un chenal étroit 
sur une arête de gneiss à biotite presque horizontale entre lamelléc 
d'épaisses bandes de granite blanchâtre assez grossier.

Sur le mille suivant, la rivière a de» berges argileuses escarpées, 
hautes de soixante pieds, brûlées et boisées de buissons. Puis il y a 
une descente rapide dont une partie est un portage appelé portage 
XVaskatigoxv, long de quatre cents verges et situé sur le côté est. 
Au pied du portage et protégée par une falaise* de gneiss, on voit une 
berge d’alluvioit formée d'argile brunâtre claire avec dos galets un 
peu arrondis et «triés et de jM-tits cailloux. La plus grande partie de 
la région environnante- e»t cependant couverte d'une argile gris 
tendre sans galets, tandis que sur le portage il y a un affleurement de 
gneiss gris foncé fortement grenatifère. dont l'allure est N. 10e K. 
et «pii plonge à l'est à angle bas.

Sur une couple de milles en amont de ce rupidc. la rivière coule 
entre des berges d'argile escarpées «pii paraissent «'élever jusqu à une 
terrasse de trente pieds au-dessus de l'eau, puis, lie s’élargit pour 
former le lac Opegano, «pii est entre «l«-s collines busses couvertes 
d’argile et sur l’ouest duquel il y a «les collines d’argile bien stratifiée-, 
surmontées «pu-hpiefois par une |H-tit«- épaisseur de tourlie. Sous 
l’argile, il y a un plam-bi-r onduleux «h* gneiss Laurenticn gris.

En amont du lac ()|x-nago, la rivière «tuile sur un mille «lans la 
direction O.S.O. Les herges s'abaissent généralement en pente douce 
bien «pie, «-à et là. il y ait de» falaises rocheuses oscarpi'es formant 
«les rapides «pi'il faut un portage pour passer. Au plus fort «le ces 
rapides l’eau se jette «le cinquante pie<ls sur une arête «le gneiss grena­
tifère gris «lent l'allure est N. 4S° E. < 45° S.-E. î n portage «le
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trois cent vingt verges <le longueur et appelé par les Sauvages, por- 
tage Taskinigii|>, existe là. du côté nord de la rivière. Trois quart- 
«le mille en amont «le Tnskinigiip, sur une eau assez calme, il y a les 
chutes Wuskwatim, <|ui ont une déclivité de vingt pied* sur une arête 
do gneiss grenatifère gris grossier dont l'allure est N. 4«i° K. 11 y a 
du côté nord un portage long «le deux cent vingt verges sur une 
colline couverte «l'argile prise tendre «pii part du pii-d <l«*s chutes pour 
atteindre la rive «lu lac Wuskwatim. «l’où sort la rivière.

En remontant la rivière jusqu'au lac üpagauo la surface «lu gnei** 
avait été généralement mar«pn*e «le cannelures et «le «tries glaciaire- 
faites par !«• glacier Lahrnilorien ( 0 venant «le l’est et on ne voyait 
les strii-s du glacier Ixecwatin qtu* «lans les endroits protégés <-t favo­
rables. En amont «le ce la<\ les stri«*s «lu glacier Keewatin, «lont l'al­
lure est S.S.O.. pmlomilient sur la surface «l«- la roche, tandis «pu­
les strie- «lu glacier Lahradoricu ( f) se voient rarement <-ar «m 
approi-he maintenant delà limite o«-ci dent ale extrême à laquelle se soit 
étemlu «••* glacier «-t il semblerait «pie les vaux du lac Agassiz, qui -«• 
trouvent immédiati-m-nt en face supportaii-ut ses bonis atténués. 
Sur les vives du lac Wuskwatim. «in a trouvé le- dernières «1«- ces 
stries orientales et le prolongement noei<l«‘iitnl extrême «lu glacier 
Laurenticn n’était qu’à quelques milles à l'ouest de ec lac.

Le lau- Wuskwatim est une très jolie nappe «l'eau légèrement 
vaseuse, longue »l<* six à sept milles «-t large «1«- trois milles. entourée 
«le collines argileuses boisée» «l<- peuplier et de pruchc. La surfai'c 
e-t agrémentée «1«- «pielqm-s il«-s eompos«'-es «l'argile recouvrant un 
])laneher «le gneiss. Les «leux «-butes sus-meutinnniVs. à ou près «le 
la «lécharg«- fourniraient une gramle «piantité «le force motrice pour 
produire lY-lei-trieité ou faire marcher «les moulins «le toute nature <-t 
l’on pourrait se procurer «laits le pays avoisinant 1«- bois «le eonstrm-- 
tioii ou de i-hautfage; 1«- sol p«-ut |ir«nluire n’import«- «pi«-ll<- espèce «l«- 
racines et «1«- céréales plus résistantes. II n'est «loue pas improbable 
qu'avant longtiunps. «piand «ni pourra arriver à ce paye par le «-lieniiu 
«le fer «pii vient «lu sud. <•«• lac maintenant perdu ne voie s’élever sur 
ses bonis une «l«-s villes !«-- plus florissantes «le la n'gion.

En amont «lu lue Wuskwatim. la rivière «--t large et pnri-sseuse 
avec «les berges basses couvertes «1«- peupliers « t d'aulnes. Puis elle 
tourne brusquement et coule durant sept milles «lepuis 1«- nord-ouest 
«lans une vallée profonde de soixante à quatre-vingt pieds en traver 
saut une arête «l’argile bien stratifiée «pii a été <lé|*o«ée sur le planche»
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(lu lac Agassiz le long de la façade du glacier Labradorien (?) S’il 
y avait eu un égouttement libre de la façade du glacier, la position 
de cette arête aurait été certainement occupée par une moraine ter­
minale et par du till non arrangé. En regardant du sommet de la 
berge sur cette arête, le pays paraît être une grande plaine d’argile 
traversée par l'auge en pente de la rivière et entaillée de larges 
coulées latérales. La surface est généralement couverte de i>etit 
peuplier avec un peu d’épinette dans les vallées, et il n’y a lias d’indice 
de collines rocheuses ni de roches, sauf, çà et là, au bord de Veau. 
I.à où se montre la roche, c’est un gneiss gris foncé à groin moyen 
souvent émaillé de grenats dont quelques-uns ont jusqu’à 1-4 pouce 
de diamètre.

En amont de l'arête d’argile, le cours de la rivière change encore 
et sur cinq milles, elle coule en venant do l'ouest entre des berges 
hautes de huit à dix pieds couvertes de buissons de iieupliers et d’aulnes. 
On voit très |>eu d’épinette d’une valeur quelconque. I.a nature du 
pays commence alors à changer et au lieu de iwntes régulières cou­
vertes d'argile et des plaines, des collines rocheuses s’élèvent de un à 
deux cents pieds au-dessus du niveau général, leurs cêités durs et 
foncés étant maigrement couverts de pin gris, tandis que de petits 
lacs occupent les dépressions plus profondes.

En un endroit ap|»olé Atwawin, où il y a quelques cabanes de 
Sauvages et une église missionnaire catholique, nous avons quitté la 
rivière Hurntwood pour tourner au nord et prendre un petit cours 
d’eau appelé rivière Footprint qui, trois milles plus haut, sort du lac 
Footprint. Elle coule dans une vallée aux berges rocheuses escnr|>ées 
croisant l'allure du gneiss. Le lac Footprint, sur la rix*c nord duquel 
la Compagnie de la Haie d’Hudson a tenu un poste durant plusieurs 
années et où les méthodistes ont une petite mission et une église, 
présente un lieu la forme grossière d’une croix longue de sept milles 
«le l’est à l’ouest et de six milles du nord au sud. La latitude du 
poste de traite est (le î»5° 48' 20" N. Le lac est entouré de berges 
«l’argile gris pâle friable hautes de trente à quarante pieds au moins. 
L’argile s’étend sur les portions inférieures do ces collines, mais 
quelques-uns «les points culminants paraissent la dépasser ]ieut-être 
]K)iir s'être élevés au-dessus de la surface du lac Agassiz, où l'argile 
environnante était déqioséo sur le plancher. Quand nous ax'ons visité 
le lac, en août «lernier, le traitant et le missionnaire avaient d’excel­
lents jardins où ils cultivaient avec succès «les pommes de terre,



choux, choux-fleurs, oignons, radin, laitue, pois, fèves, navets, Gar­
rottes et autres légumes, et beaucoup des Sauvages avaient des carrés 
de pommes de terre assez grands pour aider considérablement à sub­
venir aux besoins de leurs familles durant l’hiver.

J’ai demandé aux Sauvages qui vivent autour du lac jusqu’où 
s'étendait au nord la région fertile couverte d’argile et ils m’ont dit 
qu’elle allait jusqu’au lac au Sauvage, sur la rivière Churchill et que, 
plus au nord, la surface était du sable ou de la roche.

Lacs CYmbkri.xnd f.t Namkw.

Les rives du lac Cumberland, duns le voisinage du comptoir Cum­
berland, surmontent un calcaire Silurien it couches puissantes petro- 
siliceux en certains endroits et en d’autres endroits, tournent, sous 
l’action atmosphérique, ii une masse vésiculaire et spongieuse. En 
certains endroits il contient des fossiles, mais, malheureusement pour 
la description exacte de l’horizon, la plupart des spécimens recueillis 
paraissent appartenir â des espèces non décrites. Le I)r Whiteaves 
fournit la liste suivante d’une collection faite sur la rive nord, à sept 
milles à l’ouest du comptoir de ( 'umberlandHhfinclionclla? esp., 
Obolus ou Diiiohohis esp., braehiopode ressemblant au Strophome- 
tioïde avec une sculpture comme les Rafinetquina allcruala. Euom- 
jthalus, esp. n., Murchixouia ou I.oxoneuni, esp.. Plah/osfoma ou Pla- 
tyceras, probablement non décrits, (lomphoccras ou Ct/rlocrran, esp. 
non décrite, OrUiororas, espèce aunelée transversalement.

Au-dessus du calcaire, il y a une couverture de. till calcaire gris 
clair, rempli de cailloux avec une puissance de un à trente pieds au 
moins et les rives sont partout plus ou moins parsemées de cailloux.

L'endroit de la rive nord presque en face de celui où ont été 
ramassés les fossiles susmentionnés se compose de till à galets gris 
pâle et est entouré de beaucoup de cailloux. C’est surtout du calcaire 
blanc, rougeâtre et jaune et pour la plupart bien glacé. Il y a aussi 
un peu d’ampibolite x-erte, rouge et grise et gneiss vert, de mica­
schiste foncé, etc. En un endroit, a trente milles au nord du détroit 
de Whitexvay, sur la me orientale du lac ii l’Esturgeon, un calcaire 
finement grenu, gris pâle, probablement de l'époque de Trenton, 
affleure près du bord de l’eau. On n’a pas trouvé do fossiles en place 
dans la roche, mais la me est parsemée de gros massifs anguleux de 
dolomie poreuse jaune qui a certainement été brisée et charriée par
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In glace, de quelque couche du voisinage immédiat. Elle contient 
beaucoup îles fossiles types (lulenu, comme les Hvrepiaeulites Oweni, 
Maclurea Manitoheusis, fïrtliocrras, avec un grand syplmnculc « 
grains, Humantes Treuloueusis et Cheirurus plurexanthemus. Parmi 
les roches de ces noms, il y a aussi quelques cailloux gris jaune tendre 
fossilifère contenant en plus de quelques-uns des fossiles cites plus 
haut une espèce rie Bcllerophon apparemment non décrite. La sur­
face du calcaire est bien polie et marquée de cannelures glaciaires et 
de stries dont l’allure est S. 17° ().. beaucoup des cannelures étant 
coupées par des fractures transversales s'ouvrant vers le sud.

Sur la rive nord du lac Nainew, à quatre milles à l’ouest de la 
rivière Sturgeon-Weir, la roche est un calcaire blanc ou eu union, à 
grain fin et à couche puissante de l'époque Trenton. Le Dr Whiteaves 
a fourni la liste suivante des calcaires qu'on y a recueillis :—Leptaena 
comme uiiicostala, Pleclainhonilcs striera, Itinobohis parvus (?) 
Cf/rtotlonta, esp., fragments de trois espèces de Lamellibranches, 
Li os p ira, esp., Murchisonia ou Itoxouema, esp., Trorhonema ou Pieu- 
rolomaria, esp., et un (ipromus qui ressemble beaucoup au fl. suh- 
mamillaluni du Dévonien de l'étendue avoisinante au sud.

lîlviÙKKs (mmisi; kt <il!ASS.

Les rivières (loose et Grass forment à elles deux une voie de com­
munication aquatique presque complète entre les rivières Saskatche­
wan et Nelson, interrompue -cillement par le portage aux A toons, 
qui mesure un pou moins d’un mille et demi de longueur, la première 
se jetant dans la rivière à l'Esturgeon, un peu eu amont du Inc 
Xnmew. et la dernière dans la rivière Nelson, à peu rie distance en 
amont du hic Fendu. Trois milles en amont de l'embouchure de la 
rivière à l'Esturgeon, la rivière Goose s’y jette en venant de l’est. 
Sur deux milles et demi, ce cours d'eau mesure rie cinquante à 
soixante verges de largeur et présente des berges argileuses en pente 
hautes de dix pieds qui montent jusqu'il une plaine argileuse boisée 
de peupliers et d'un |ieu de pruehe. Eu amont de cette partie tran­
quille de la rivière, il y a un long rapide plein de cailloux, surmon­
tant une couche de calcaire après laquelle on trouve un portage d'un 
demi-mille de longueur sur la berge nord-ouest sur un terrain égal 
argileux, nu milieu d’un bois de |>etit peuplier.

Sur trois milles en amont du portage, la rivière est une série rie 
rapides bus sur un lit de calcaire et alors, sur trois autres milles
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jusqu’il l’extréniité septentrionale ilu In** (loose il est large nvvc de­
là? rges marécageuse* qui s’étendent en arrière jusqu'il un terrain lais 
couvert par une foret île peupliers.

Le lae (loose est dans-une haie au liord <lu calcaire, le long du 
contact d’un calcaire Paléozoïque ou grès non altéré avec des gneiss 
et schistes Areliéens fortement altérés. I.a rive occidentale que nous 
suivions est basse à l’extrémité méridionale, mais vers le nord elle 
s’élève graduellement jusqu’à former un haut eseurpement de calcaire 
surplombant le lue. Cet escarpement est surmonté directement, par 
du gneiss et de longues pointes basses partant «h» sa base pour aller 
nu nord-ouest, et au delà il y a de liasses îles rocheuses, l’nc de ce» 
îles, vers le nord du lae, est formée d’un gneiss aniphiholiquv gris 
foncé finement grenu dont l’allure est S. 7ô O. avec un plongcmcnt 
vertical. Sa surface est bien polie et marquée de stries glaciaires 
allant S. .'là0 O. Dans h* cours d’eau qui sort du lae Athapapuskow 
nu rapide inférieur, il y ai un gneiss assez finement grenu et gris 
clair dont l'allure est S. .‘10° K., tin0 N., tandis que les rapides supé­
rieurs passent sur une diorite à miea-quartzeiix massive, gris foncé, 
assez grossière, consistant en amphibole montrant un intérieur pâle, 
faisant supposer une altération de l'augite. de hiotite considérable­
ment lessivée, de plagioclasc assez frais et d’orthoelase. le premier 
étant le plus abondant, de beaucoup d'épidote provenant de la décom­
position des hisilieates. de quartz très fracturé, et comblant beaucoup 
des espaces irréguliers entre les autres minéraux. Kn amont des 
rapides, la rivière a des berges basses d'argile boisées jusqu’au bord 
de l'eau et coule tranquillement sur un lit de sable et de cailloux.

Le lae Athapapuskow, d’où sort la rivière (loose, est une nappe 
ovale élongée de liello eau claire transparente dont la direction géné­
rale est nord-est-sud-ouest. Les rives et les îles de la portion nord-est 
du lac consistent en schiste* Muronieiis verts de gahbro massif à 
grain tin. A cinq milles à peu près au sud-ouest des sources rie la 
rivière, cette diabase est surmontée île calcaire Trenton qui forme 
bientôt un escurpemcnt bas à peu de distance en arrière de la plage. 
L’extrémité méridionale du lac et la plus grande partie de sa rive 
nord-ouest n’ont pas été visitée*. Sur la rive sud-est, de grandes 
étendues sont couvertes de grande épinette blanche. Kn un endroit 
bas sablonneux ombragé île grandes prttche-. près de l’extrémité nord- 
est du lae Athapapuskow, commence le portage aux Atoeas et de là 
il va dans une direction générale nord-est. -nr un mille et un tiers.
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jusqu’à l’extrémité méridionale du lue aux Atocas, croisant la ligne 
de partage entre les cours d’eau qui coulent vers le sud pow rejoindre 
la Saskatchewan et ceux qui vont nu nord vers la Nelson.

Le portage passe sur une plaine presque horizontale d’argile gris 
pâle ou de sable rougeâtre, boisée respectivement de petit peuplier et 
de pin gris, en dessous desquels la terre est couverte de bluets (A rc- 
iostapliyfflos vra-ursi), myrtilles (Vaccinium), et atocas ( Vaccinium 
Vitis-Idœa). Vers l’extrémité nord du portage, quelques cailloux 
sont épars sur la surface et quelques bosses basses de schiste vert 
ïluronien sortent de l’argile sus-jacente. Les lacs aux deux extré­
mités du portage sont à peu près au même niveau. A l’est du por­
tage, il paraît y avoir un chenal sec sans profondeur, reliant les deux

Les lacs aux Atocas forment une nappe d’eau irrégulière inter­
rompue par deux rétrécissements et dentelée de baies profondes. A 
l’extrémité méridionale les rives sont généralement basses, mais elles 
s’élèvent et deviennent plus rocheuses vers le nord. Presque tout le 
pays environnant a été balayé par le feu, mais Itcaucoup dos îles sont 
encore boisées «le pruche blanche de bonne dimension.

A l’extrémité septentrionale du portage aux Atocas, il y a un 
petit monticule de schiste chloritcux vert clair assez irrégulièrement 
feuilleté, mais dont l’allure générale est N. 35° E. Les rives sud et 
est au sud «lu premier rétrécissement sont composées surtout do 
schistes verts semblables, mais à un mille à l’est du portage, il y a 
une basse falaise «le grès Trenton rougeâtre noueux surmontée de 
calcaire Trenton noueux, tandis qu’à un mille et quart plus à l'est 
de basses falaises «lu même calcaire côtoient le Imrd de l'eau. Au 
premier rétrécissement une colline arrondie, probablement de schiste 
vert, court sur le côté ouest, tandis qu’en face, du côté est, il y a un 
monticule assez élevé de calcaire stratifié horizontalement. Sur les 
deux milles suivants la rive sud-est est surmontée do schistes ehlori- 
tiques v«>rts et sérieitiques argentés et ensuite, eoe schistes sont revê­
tus «le calvaire Trenton gris clair stratifié horizontalement s’élevant 
en falaises dénudées et hautes.

La partie restante de la rive orientale jus«|u’au deuxième rétré­
cissement se compose d’un granité irruptif rougeâtre massif à grain 
moyen, tandis que les îles sont composées de schiste pour la plupart. 
Près du contact, le granite contient souvent des enclaves du schiste 
irrégulières.
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Au deuxième rétrécissement, lu roche est un schiste vert sem­
blable à celui que l'on voit plus au sud. J liste au nord du détroit 
une terrasse sablonneuse s’élevant à quinze pieds au-dessus de l’eau 
se distingue «ur la rive. Les roches que l’on voit le long de l’élargis­
sement septentrional du lac sont toutes des schistes et des ardoises 
Huroniennes vertes très semblables à celles du sud. Les surfaces 
horizontale» sont fortement marquées de strie» glaciaires allant S. 
28° O.

Depuis l'extrémité septentrionale du lac, la rivière sinuc dans un 
grand marécage au fond d’une large vallée. Du côté ouest de cette 
vallée, il y a un granite rouge assez dénudé tandis que le côté oriental 
est une arête de schiste chloriteux vert et de grauwacke avec une 
allure générale nord et sud. La plupart des monticules rocheux qui 
dépassent le marécage du fond de lu vallée paraissent être aussi com­
posés de ce schiste traversé par de larges dykes généralement paral­
lèles au feuilletage du schiste composé de gabbro porphyritique gris 
pille à grain moyen.

Des cailloux sont épars assez abondamment sur les versants méri­
dionaux de quelques-unes des collines, mais il y a peu d'argile sauf 
dans les fonds des vallées.

Le lac du Coude est simplement une série très irrégulière de 
longues avenues d’eau s’étendant entre le.» arêtes rocheuses où le 
granité et le gneiss se resserrent des deux côtés du schiste vert. A 
une haute pointe sur la rive ouest du lac, le schiste chloritique vert 
a un clivage ardoisier fortement marqué dont l’allure est X. 5° O. 
Au lac du Coude la rivière tourne brusquement nu sud et sur plu­
sieurs milles longe le côté oriental de la même arête rocheuse à l'ouest 
de laquelle se trouve la vallée de la portion de rivière justement 
décrite. Sur quatre milles plus bas que cette partie de la rivière il y 
a un rapide avec une déclivité de quinze pieds après lequel on trouve 
un portage long de cent soixante verges sur la berge occidentale, 
sur un schiste épidotique et chloritique vert pâle, recoupé de larges 
filons de quartz blanc. A l’est, il y a des collines arrondies de gneiss 
amphibolique verdâtre, tournnt au rouge sous l'action de l'air, avec 
un plongeaient vertical et dont l'allure va de l’est à l'ouest. La 
rivière, dans la vallée, longe la ligne de séparation de ces deux roches.

Au rapide suivant, quelques centaines de verges en aval, le schiste 
est traversé par un grand nombre de filons de quartz blanc dont la 
plus grande partie est émaillée de cristaux de pyrite. Trois quarts
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de mille plus bas, il y n un autre rapide avec une déclivité «le six 
pieds derrière lequel il y a une colline rocheuse de gabbro massif vert 
clair avec une striation concrétionnaire nettement marquée. Kilo va 
en arêtes dans la direction N. K. Le pays environnant est main­
tenant excessivement accidenté et stérile et les collines rocheuses 
sont soit nues, soit maigrement «‘ouvertes de peupliers rabougris ou de

A trois mille- en descendant la rivière, les collines nues sont une 
diabase pressée à grain tin avec une structure ardoisière, un plonge­
aient vertical i-t une allure X. îlf»0 K. iwuupée par beaucoup «h* filon* 
de quartz. I)«*ux milles plus loin, il y a un petit rapide entre les 
berges escarpées «le «liorite massive grossière, l'n mille après ce 
rapide la rivière forme un petit lac juste en aval duquel elle touche 
le pied «l'un escarpement. I/esearp«-ment mesure là soixante pieds «le 
hauteur «*t sur les vingt-cinq pitsls «lu dessus au moins, se compose d’un 
calcaire semi-cristallin compacte, blanc ou jaunâtre clair, «*n couches 
horizontales puissantes. Il <*st certainement «!«• l’i'po pic Trenton, mais 
j«‘ n'ai pas pu trouver «l«- fossiles sauf qtichpies fragments indécis «le 
tiges «le criuoïdes. Ix»s parois en pente «le IV-carpeiimnt sont densément 
boisies <*t. dans la plupart «les pinces, la roche «*st couverte d’un épais 
manteau «1«* mousse. Les surfaces faisant face au nor«l sont bien 
arrondies. Le long «le la côte «le cet escarpement et en arrière, jus­
qu’à «’impunité ou cent verges, il y a une longue arête moraini«]ue 
liante «le six à huit pieils formée «le «*aillonx arrondis «le la roche 
Archéemu*. surtout «lu granite et «lu gneiss provenant de l’aire éten­
due «lu nord et s’il y avait eu une plage elle aurait été certainement 
forons* «-n grande partie <l«- cailloux <-t «!«■ galets ou calcaire sotis- 
ja«*ent. Kl le paraît ncth'inent avoir été formée «piand le front du 
glacier Keewntin reposait contre la fa«*c de l’csean>ement. Au sud 
«!«• la moraine, il y a une surface égale, pr«»sque «lémnlé-e, «le eab-airo. 
maigrement boisée «le pin gris rabougri.

Sur les huit milles suivants la rivièiv «*oule à Vest «*t se voit do 
l’escarpement jus«pi’à ce qu’elle s«- jett«* dans l'extrémité occidentale 
• lu lac au Roseau. Dans «ptatre milles «le «*i*tt«* distance, la roche 
sous-jacente est un granite nmphiholbpic broyé à grain assez fin, 
verdâtre clair, consistant en «piartz, orthoclase, plagioclase, amphi­
bole altérée en chlorite, épidote, zoïzite et calcite avec une allure nord- 
est eu «lessons «l<> bupielle toute* la roche «pic Von voyait était de la 
«liabuse massive verte.



HIMKKKS <;i MiSK HT <;HASS 45

Le lac nu Roseau est une grande nappe d’eau claire située le long 
de la ligne de contact des calcaires horizontaux de Trenton, au sud, 
et des roches Archéennes fortement altérées au nord. Les rives sont 
généralement rocheuses, hicu que en et là il y ait de longs espaces de 
plages sablonneuses dont le pays voisin est couvert d’argile. Les 
forêt avoisinantes sont principalement du peuplier, mais il y a linéi­
ques bons buissons de I telle et grande épi net te ayant jusqu’à vingt- 
cinq pouces de diamètre. On dit que la truite .*t le poisson blanc 
abondent dans le lac. La rive sud du lac et les îles avoisinantes ont 
été également examinées et la roche qu’on a vue. en dehors du cal­
caire, consiste surtout en diabase à grain tin ou en épidotc elilori- 
tique finement grenu, en schiste ou grauwaeke. Vers l'extrémité 
nord-est du lac, ces roches sont remplacées par un gneiss amphiho- 
liqtic rouge et vert plus ou moins feuilleté, à peu près X. un |;. 
I n mille en descendant la rivière, en aval du lac aux Roseaux, il \ a 
un rapide avec déclivité de trois pied- sur une pointe d’argile gri-e 
tendre. Le rapide passe sur une arête de granite massif rougeâtre.

Le granite descend la rivière sur presque un demi-mille jusqu'au 
rapide suivant, latitude 54 .‘IV .'10", où lui succède un gabhro quart- 
zeux rouge et vert grossier qui vient en contact vertical avec un 
gabhro massif vert foncé, la ligne de contact allant X. s;, Près 
du contact, ce dernier est altéré en un schiste ehloritique qui est 
recoupé de filons et de massifs irréguliers de quartz blanc. Quatre 
autres rapides se présentent ensuite l'un après l'autre et pa-sent tous 
sur le gabhro grossier vert foncé. Knsuitc. sur trois quarts de mille 
la rivière coule entre de- berges d'argile horizontales après quoi le 
gabhro affleure sur un mille à peu près jusqu’à un jietit rapide.

Kn aval de ce rapide le cours d'eau serpente sur presque deux 
milles entre des berges basses couverte* de roseaux jusqu’à ce qu’il 
tombe en passant sur une arête de granite gris sur le côté ouest d’un 
long lac étroit. Ce lac mesure à peu près quatorze milles de lon­
gueur, allant X. .'lu K. depuis le pied d’un escarpement de calcaire. 
Aussi loin qu’on peut le voir, il occupe la vallée le long de la ligne de 
contact entre le granite massif et les schistes Iluroniens élastiques; 
occupant ainsi une position assez semblable à la vallée de la rivière 
(Jrass en amont et en aval du lac Klbow. A l'est-nord-est du rapide 
de la décharge de la rivière, sur la rive orientale, il y a une pointe 
composée de conglomérat ardoisier vert contenait beaucoup de petits 
galets irréguliers de roche verte semblable, avec d’autre? bien arrondis
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de granite, josiie, etc. Los couches ont une allure N. 30° E. 70® E. 
En vontavt irrégulier avec le conglomérat, il y a une roche quart- 
zeuse rouge finement grenue, à feuilletage mince, dont, le feuilletage 
est parallèle à celui «lu conglomérat. Cependant son allure est très 
irrégulière pour pénétrer dnns le conglomérat où il envoie des 
rameaux et dont il enclave plus ou moins des massifs.

Ün mille plus au nord-eet, sur la même rive, il y a une pointe 
arrondie de porphyre «piartzcux assez grossier, rouge et vert, massif, 
ayant une pâte monocristallinc finement grenue composée surtout do 
feldspath coloré par «les parc«>lles de minerai «le fer enclavant des 
grains «le quartz arrondis <|iii sont très resserrés et traverés par des 
langues «le la pâte, de plagioclase en gramls cristaux très décomposé 
et fracturé, les lignes «le fracture étant marquées de petits filets d’épi- 
«lotc tamlis que les surfaces «h* cristaux sont très rongées, de petits 
«•ristaux nettement dessinés «le pyroxène incolore, «les étendues irré­
gulières ou amygdales com|tosécs d'agrégats des minéraux suivants: 
ilménite, s’altérant en leueoxène, chlorite, calcite, zoïzitc et épidotc. 
Un tiers de mille plus loin dans la même direction, il y a une petite 
île de schiste chloritiquo dur, vert foncé ou grauwackc, tamlis que la 
pointe opposée sur la rive occitlentnle est faite «le granité rouge faible­
ment feuilleté. Le nor«l-est de cette île est la partie la plus large et 
la plus «'laire du lac. Nous avons débar«]ué à une place seulement 
sur la rive orientale et là, la roche était un agglomérat vert clair a 
grain tin ou conglomérat ardoisier «lont l«-s galets présentent pres<iue 
le même caractère que la pâte associée à un porphyre «luartzcux fin 
assez semblable à celui qui est décrit plus haut, bien que les pliéno- 
crystoa soient plus petits et composés presque entièrement do cris­
taux corro«lés «le «piartz et «le fchlspoth. Il contient aussi beaucoup 
«le mispickcl. Au nord-ouest «le cette pointe on a vu «pie la rive 
orientale est entièrement composée de cet agglomérat, soit schisteux, 
soit massif, tandis «pie la rive opposée est un granite rouge massif 
à grain moyen. A son extrémité nor«l-est, le lac long ou la rivière 
large forme une nappe d’eau ovale ayant à peu près un mille do dia­
mètre et dont le «Vite nord est formé par «le hautes collines nues arron­
dies, de granité et les collim-s «le la rive sud-est paraissent en gronde 
partie être do même nature. Une île pros «lu côté sud du lac est 
composée «le grauwackc finement grenu, fortement chargé «le pyrite, 
les surfaces étant par endroits changées sous l’action de l’air en un 
massif rovilleux poreux.
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Du côté est de ce petit lac, lu rivière sort avec un courant modéré 
et coule sur trois quarts de mille entre des collines de grunitc, puis 
elle quitto le granité et, sur trois mitres quart de mille, jusqu’aux 
chutes Wckusko, coule sur une région surmontant un schiste vert 
finement grenu probablement un gabhro serré et altéré, bien que sa 
surface soit généralement surmontée d’une couverture mince d’ar­
gile.

Les chutes Wckusko ont une déclivité totale de quarante-cinq 
pieds sur du gabhro vert altéré. Le lac Wckusko, qui s’étend à l’est 
depuis le pied des chutes, est une belle nap|H? d’eau assez claires avec 
des rives rocheuses escarpées. A son extrémité méridionale, l’escar­
pement «le roches Trenton s’élève à une hauteur «le cinquante pieds. 
Les vingt-cinq pieds du haut «le cet escarpement consistent en cal­
caire Trenton bigarré couleur saumon et jaune, passant sous l’action 
do l’air au rouge pâle, puissamment et horizontalement stratifié. Il 
est très fracturé le long «le nombreux plans de jointage et de nom­
breux amas anguleux ont glissé en avant et descendu la paroi de la 
falaise, si bien que le calcaire parait évidemment supporté par une 
couche plus friable de grès fondamental. Les fossiles sont rares et 
mal conserves, mais on a recueilli et reconnu sur place les suivants:— 
liecpptaculites Oweni, j>ctites tiges criuoïdes, üolumiiaria alveolata, 
Palaeophf/llum rugosutn, Calapœcia Canadensis, Stictopora acuta, 
Orthia teatudinaria, Maclurca Manitobenais, et une gronde forme do 
Tripleroceraa Lambii. Le calcaire contourne la rive sur quatre milles, 
mais quelques pointes basses et îles extérieures sont faites de roche 
chloritiqno verte massive ou schisteuse, probablement une diabase 
serrée et fortement altérée. Les portions schisteuses sont plus ou 
moins verticales et se «lirigent ou north Sur la rive orientale du lac, 
durant quatre milles ou nord de l'escnrix-nicnt de calcaire, les pointes 
et les îles voisines consistent en schiste chloritiquc vert semblable, 
recoupé de beaucoup de filons de quartz derrière lesquels il y a un 
granite rouge massif à groin égal qui montre quelquefois dos traces 
«le feuilletage près de la ligne de contact avec le schiste. Sur sept 
milles ou nord «le cet endroit, la rive n'a pas été examinée.

Sur la rive occidentale au nord de l’esear|>emciit de calcaire, il y 
a une terrasse haute «le vingt pieds composée de sable et «le cailloux 
«lu dessous «le la«|iielle sortent «les 1miss<>8 bosses de schiste chloritiquc 
et s«'ricitique. A un mille et demi du calcaire, le schiste vient en 
contact nve<- une dioritc massive à grain assez tin. Près du contact, la
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dioritc contient un assez grainl nombre <le fragments anguleux de 
«ithiste pour prendre une nature nettement schisteuse. De cet 
endroit, au nord, jusqu'il la baie profonde suivante, la rive se com­
pose de falaises escarpées ayant de vingt à cinquante pieds de hauteur 
et faites de diorite massive, composées en grande partie de plagio- 
elase. amphibole, du genre vert pâle très légèrement polyehroïque, 
de quebpies écailles de biotite contenant de petites quantités île mine­
rai de fer ; les principaux plans de jointage plongent toujours vers le 
lac. à angle très élevé. Par endroits la diorite est fortement chargée 
du pyrite.

Au nord de la baie profonde, la rive n'est pas si élevée et. en beau­
coup d'endroits, la terrasse d'argile de vingt pieds est assez nettement 
dessinée. Sur les côtés sous le vent des collines rocheuses, il y a 
souvent un peu de till consistant en un mélange de sable et d’argile. 
I.a roche est généralement un schiste vert compact, très jointe et 
finement feuilletée.

Le schiste se dirige au nord le long de la rive, passe l'embouchure 
de la rivière (Jrass jusqu'à la rivière Notaminihewi ou Berry-hunting. 
où il vient en contact vertical avec le granité amphibologie rouge 
massif à grain grossier. Le long de la ligne de contact, le schiste est 
cuit en un schiste quartzeux gris pâle très dur. Ceci semblerait être 
la limite septentrionale du massif granitique décrit comme s'étendant 
à une grande distance le long du côté ouest de la rivière (irass. Là, 
on peut voir nettement les stries glaciaires allant S. lf>° O. Au nord- 
ouest de la rivière Berry, sur cinq milles en descendant la rive, la 
roche parait être partout soit une diabase schisteuse altérée, soit un 
schiste élastique ou grauwacke vert finement grenu.

Les îles de la baie en dehors du continent du ruisseau Wekusko 
paraissent être de la diabase altérée tandis que les pointes sur la 
rive est adjacente sont composé» s d'une roche à grain tin légèrement 
feuilletée, probablement une diabase altérée ou grès feldspatbique. 
A la pointe Wekusko, il y a quelques |H*tites îles qui paraissent sur la 
ligue d'un dyke de diabase grossière tandis que la rive se compose 
d’un schiste chloritique vert pâle. Deux milles à l’est de la pointe 
Wekusko, où le lac se rétrécit à un mille de largeur, la rive se com­
pose d'un schiste à staurolite gris foncé avec un plongeaient vertical 
et dont l'allure est N. 4f»° K. Derrière, il y a des falaises escarpées 
de gahbro grossier dont la structure approche de celle de la diabase. 
Ce gahbro contient de grands cristaux idiotnorphiqiies de plagioelase
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allant jusipi’n deux pomvs de longueur avec des cristaux allot rio- 
nior|diii|ues de plagioelase, peut-être «l’une composition légèrement 
différente quant à la pâte. Sur la rive orientale, il y a tics collines 
escarpées d’une dialulae schisteuse pressée ou massive, vert foncé.

Sur trois milles et demi au nord-est, le gabbro porpbyritique gros­
sier continue à former une falaise escarpée le long de la rive nord- 
ouest tandis qu'au pied «le la falaise on peut voir en et là le schiste 
à staurolite près du bord de l’eau. Kn certains endroits, près du 
contact «le «*es deux roche*, «les fragments du schiste sont contenus 
dans le gabbro et montrent nettement la nature irruptivc du contact.

ha falaise de gabbro gro*-ier s'écarte alors un peu «le la rive occi­
dentale et line terrasse sablonneuse preml sa place. Les pointes 
basses «*t les îles sont en schiste à staurolite traversé par de larges 
dykes de granite pegmatitiqim grossier rouge et blanc. Kn un endroit 
h* granité rouge contenait «le grands cristaux de tourmaline et de 
moscovite et une grande quantité «le pyrites arsi'nienles.

A neuf milh's en aval «le la nappe principale «lu lae Wekusko, il 
y a sur la rive orientait', plusieurs petites cabanes où «piehptes familles 
«le Sauvages ont coutume «le passer l’hiver. Derrière ce village 
«l’hiver, on voit une arête esearpi'e haute «le cent vingt pieds, en gneiss 
micacé gris feuilleté, dont l'aUim- est N. 45° K. «*t «pii plonge plus 
ou moins verticalement. Klle est re<‘oupée «l«* beaucoup «l«» filons irré­
guliers «le «piartz blanc et par <l«* larges filous suivant presque l’allure 
«lu gneiss d’un granite blanc ou mug«*atro grossier, contenant «!«• gros 
cristaux i«liomnrphi<|ii«* d’orthoclase « t «les cristaux «le mien blanc 
et noir.

La surfine, sur h* sommet «le cette arête, <-*t marqiu'c «le chune- 
lur«‘s glaciaires allant S. |n O. Tous les creux ou sommet sont 
comblés avec «le l’argile brunâtre tendre. Le schiste mrnacé à feuil- 
l«‘tage mince soimmt staurolitiipie paraît avoir l’allure X.X.K. en 
«lescemlaut h* miliiMi «1«» la vallée droite oecuptV par la rivière, mais 
on n’a pas déterminé la parenté exacte ave«« !<• gnei*s environnant.

A l’emboiudiure «lu crique NVuskatasko (ou Carrottc), la rivière 
(irass tourne brusquement à l’e-t sur «leux milles à vol d'oiseaux 
traversant une arête ba*s«* d«* gn«*i*s «'gaiement feuilleté dont l’allure 
est X. 15° K., lu K. Au bout «!«• «leux milles, la rivière atteint le 
pie«l d’une haute arête nue <!<• si-histc à biotite finement grenue, à 
feuilletage mince, avec des cristaux «l«* staurolite dont l’allure est 
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N. 30° K., 75° E. Il n’est pas improbable <iue cette arête de schiste 
forme le côté oriental d'un pli anticlinal et que la bande suivie à 
quelque distance en remontant la rivière forme son côté ouest, tandis 
«pie la portion centrale, surmontant le gneiss a été dénudée. Quand 
la rivière traverse cette arête de schiste elle forme de forts rapides, 
et pour passer les deux premiers il y a des portages mesurant respec­
tivement quatre1 k et soixante-dix verges de longueur.

En aval de ces rapides, les targes, sur un mille et demi, sont 
formées d’une terrasse plus ou moins dégagée s’élevant de 10 à 15 
pieds au-dessus de l’eau. Puis la rivière tourne brusquement et coule 
vers le sud durant cinq milles, du côté est d’une arête de schiste
vert foncé, probal nt de la diabase altérée. Depuis le pieds de 
l'arête, elle serpente en une courbe douce vers le nord-est, dépassant 
quelques collines de diabase vert foncé fortement altérée qui s’élève 
dans le milieu d’une vallée boisée.

Au pied ou près do ces collines, la rivière quitte l'aire lluronienne 
au travers de laquelle elle s’est écoulée tout le long depuis sa source, 
et pénètre dans un pays de contours siqicrficicls bas surmontant les 
granités et les gneiss I.nurentiens, bien que ces roches soient géné­
ralement cachées par des argiles stratifiées du lac Agassiz. Depuis le 
coude la rivière serpente entre des berges d’argile basses et couvertes 
do roseau pendant sept milles jusqu’à une série de trois rapides avec 
des chutes de douze, quinze et huit pieds, respectivement, sur du 
gneiss gris ou rougeâtre, avec une allure N. 50° E. et un plongeaient 
se rapprochant plus ou moins de 1a verticale. Le second et le troi­
sième de ces rapides sont appelés par les Sauvages, Kanisota rapids 
(ou Les Deux Rapides).

Sur dix milles en aval des rnpides Kanisota. la rivière a un cou­
rant léger et coule entre des berges en |>ente d’une argile gris clair, 
boisées d'épinette blanche et noire et de pin gris. ta pays environ­
nant parait être une plaine d’argile horizontale plus ou moins cou­
verte de marécages.

Au rapide Wapiekwaehew (ou de la Forêt Blanche), il y a une 
barrière de granite grenatifère gris pâle à grain moyen et un granite 
semblable mais plus clair «éapparaît encore au rapide Stickago (ou 
de la Bête Puante), trois milks et demi plus bas dans le cours d’eau. 
La surface de la roche est ici marquée de stries et de cannelures du 
glacier Keewatin, dont l’allure est S. 40° O. A un mille et demi en 
descendant la rivière, il y a la chute Wapichtigow (Bois Blanc), une
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des plus hautes de la rivière, où l'eau tombe de quarante pieds sur 
mie arête de gneiss auiphil>olii|ue gris foncé également feuilleté et 
dont l'allure est X. 50 K. avec un plongeaient vertical. Par ndroits, 
le gneiss est fortement grenat itère, quelques grenats étant très clairs 
et brillants. La surface générale du gneiss est fortement entaillée 
de stries du glacier Kecwatin allant S. 42° ().. mais «iiielques-unes des 
parois en pente les plus visibles, allant vers l'est, montrent des can­
nelures et (les stries postérieures du glacier I.nurentien allant S. HS ° 

().. indiquant clairement un endroit rapproché de la limite occidentale 
extrême de < e dernier glacier.

Sur trois milles ploin loin, vers l'embouchure de la rivière 
Metishto. la rivière continue à couler avec un courant décroissant qui 
est interrompu par deux légers rapides passant sur du gneiss rou­
geâtre (di gris. Ou dit que la rivière Metishto prend naissance à 
peu de distance du bras nord-ouest du lac Moose et coule vers le nord 
avec un léger courant, jusqu'à quelques milles du lac Wekusko. en 
aval duquel elle constitue un cours d'eau rapide étroit très difficile à 
passer en canot. De là au lac Setting, la rivière (iras- est large et 
sans courant avec une eau laiteuse verdâtre. A peu «le distance en 
aval de l'embouchure de la rivière Metishto. elle croise l’extrémité du 
lac Méthisto dont les rives sont rocheuses, puis continue imrd-nord- 
est sur sept milles dans une vallée droite large d'un quart de mille 
entre des arêtes de gneiss boisées, les berges du chenal étant partout 
basses et marécageuses. Puis elle tourne à l'est et croise l'extrémité 
septentrionale du lac Pakxvahigan. A l'endroit où la rivière quitte ce 
lac, il y a une pointe basse rocheuse eoni|Kisée de gneiss gris à feuille­
tage régulier dont l'allure est X. 50° K. avec un plongeaient vertical. 
Quelques-unes des bandes plus minces sont recoupées de filous de 
pegmatite rouge où il y a de gros cristaux d'hématite. La surface 
est généralement sillonnée de cannelures du glacier Labradorien 
allant S. 8.3e O.

Vu gneiss semblable, mais dont l’allure est N. 15° E.. affieure à 
la décharge de la rivière dans le lac Setting.

Le lac Setting ou, comme on l’appelle sur les lieux, le lac de John 
Scott, est une nappe longue et relativement étroite d'eau brunâtre 
clair allant dans une direction nord-est et sud-ouest. Ou n’a pas 
examiné son extrémité sud-ouest. La partie la plus large de son 
extrémité septentrionale est divisée longitudinalement par une chaîne 
d’iles gneissiques. Les rives sont pour la plupart composées d’une 

141.3—4è



SXSKXTI IIKXX X\ KT KKKXVATIN

plage de gneiss gris poli dont l’allure coïncide avec l’axe le plus long 
du lue et <|ui est surmonté par «giclques pieds d’argile, «pii est boisé 
d'une forêt «le petit peuplier, épinettv et mélèze dont une grande 
partie a été détruite par l'incendie.

Près de l'extrémité «l'une longue pointe sur une terrasse sableuse, 
en delta, dix pieds au-dessus de l'eau, il y a une vieille cheminée 
double de van* «*t «1<- pierre «pii est eimore en parfait état et indique 
l'emplacement d'un ancien poste ou station «le traite de fourrures.
I 3 reste «le la ou «les maisons a disparu et remplacement est >i com­
plètement r«*couvert «le grands arbres de pruehe, «pi’on peut à peine 
le distinguer de la forêt environnante. Dans beaucoup «Vautres cas, 
on reconnaît assez facilement l«*s emplacements «!«•* anciens postes 
«le traite «le fourrures, par les étemlues généralement rectangulaires 
et abritées «le peupliers « pi'elles forment au milieu ou à la lisière «le 
la forêt avoisinante.

A peu près au 55° !>' «le latitmle nord, la rivière (irass sort do 
Vextrémité nord-est du lac Setting pour passer sur 1«- rapide Sasagiu 
(ou Aigle «l'or), dont la descente est de 12 pieds. La roche «‘st un 
gneiss gris rougeâtre «lotit l'allure est N. lô K. et qui plonge N. 75e 
().. à un angle «le 30 . En aval de ce rapide, la rivière s'élargit pour 
former un autre petit lac «le quatre milles «le longueur dont la rive 
oceidontah* se compose d’un gneiss amphibologie gris foncé à feuille­
tage mince vertical, entrefeuilleté «le bondes «|«» granité blanc moyen­
nement grenu. Au pied «lu lac, il y a les «•butes Pisexv ou Lynx avec 
une descente de eiinguinte pieds, d’abord sur une «•lutte abrupte et 
plus tard par un rap'nle escarpé interrompu, «lans un «•li«,nal rocheux

En aval «li-s chutes Pisi-xv, la rivière coule, «buis une direction 
nord-nord-est très droite, sur vingt-trois milles, jusipi’ù l'extrémité 
méridionale «lu la«* à la Peinture ou Nanuminan. bien «pie sur la plus 
grande partie «le cette distance il n'y ait pas «le courant appréciable. 
Généralement parlant, elle suit l'allure du gneiss, sauf aux rapides, 
où elle croise des arêtes de gneiss. Les berges s’élèvent généralement 
en talus doucement arrondis jusqu’à des hauteurs d’une centaine «le 
pieds, à peu près, et consistant en arêtes rocheuses «l«- gneiss «'ouvertes 
d’un mince manteau d’argile brunâtre tendre, sans galets ni cailloux. 
Les sommets et les côtés «le ces collines sont généralement boisés «!«• 
petit peuplier, mais parmi les peupliers et auprès «l«*s berges «lu cours 
«l’eau, il y a quelques bosquets épais de gronde épinette blanchi*.
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Sur les rives du hie Setting et le long de* berges de In rivière, 
en nviil, la surface du gneiss e>t bien polie et généralement entaillé' 
de cannelures et de stries du glacier î.abrndorien. dont l'allure est à 
quelques degrés au sud-ouest, mais eu quelques endroits it l'abri, on 
trouve que les stries du glacier Kecwntin ont une allure S. 41 -44° O.
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